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rn La plus violente
Ei attaque d’avions-

robots de la guerre
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M et Mme JOSEPH PAQUIN, 11610 Louishourgh,.pleurent aujourd'hui Ia mort d'un fils qui fuinaitlue orgueil. L'enfant, Laurent Prquin, n'était Agé que de 12 ans et en excellente santé. Lundi après Une voiture nense de marque Chevrotet portunt le numéro demidi, alors qu'il était à pêcher “ln barbotte* dans un petit ruisseau, près de chez lui, le garçon sr permis 3841, propriété de M. Laurent Tino, à été volée hier soirsoudainement dans % pieds d'eau. Le frère du bambin, FERNAND PAQUIN, 14 ans, qu'on voit icl au .tout premier plan, à gauche, se porta à son secours et après l'avoir ranimé avec l'aide d’un autre bed rare soe oude, ei matin, angle Papineau et«sawmrade fit mander la radio-police. Le petit fut transporté à l'hôpital du Sucré-Coeur où if expira y che, par la voiture de 1a police No 18. Mais cinq pneusanvlques heures plus tard. Fernand Paquin nous dit que son petit frère “avait mangé quantité de étalent disparus. C’est le méfait du marché noir des pneus,ponunes vertes et de cerises“. Cl-dessus: Ia famille Paquin, en deuil. (Photo la “Patrle”) 2... (Photo la “Patrie‘)
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LA PATRIE, MERCREDI 26 JUILLET 1944

SUR LES AUTRES FRONTS

Les Soviets déjouent les Nazis et

atteignentles rives de la Vistule
 

Chute prochaine de
mée rouge à moins
sont plus qu’à 8 milles de Florence.

teur. — Sa Majesté Georges VI au grand quartie

Lwow. — Autres grandes victoires russes imminentes. — L'ar-

de deux milles et demi de Bialystok. — Les Britanniques ne

— Les Allemands retraitent dans ce sec-
r-général allié, en Italie.

— Des avions et des navires de guerre américains bombardent la base

navale de Sabang, sur l’île de Sumatra.
 

MOSCOU, 26. — (B.U.P.) — Les troupes soviétiques,

aujourd'hui, les rives de la Vistule,

de la Baltique, est la dernière barrière de dé

les Russes réussissent à la franchir, ils pourront a

se porter directement à l'assaut du territoire a

Les Allemands. qui s'étaient mas-Ÿ

ses pour faire face à l'attaque en-

nemie à l'est de Varsovie. se sont

aperçus qu'ils avaient été induits

en erreur par la manoeuvre carac-

téristique de l'armée rouge, ma-

noeuvre-surprise des troupes rou-

ges qui ont atteint 1a Vistule. Ce

fut alors une course effrénée vers

les pons de ce tributaire de Ja

Paltique. course malheureuse pour

les Nazis qui ne purent échapper

au fen terrible des avions de pour-

suite de l'armée rouge.

On signale, aujourd'hui, que

les habitants de Varsovie en-
tendent déjà le bruit de la ca-
nonniade et [| semble que les
Allemands xe préparent à éva-
cuer cette ville. Toutefois, ln
Plus grande menace qui pèse
sur Varsovie at sur le territoire

ried du Reich, qui se trouve à
quelque distance en arrière, est

résultée de la poussée soviéti-

que jusque eur le bord de In

Vistule, à 56 milles au sud-est

de la vielle cap'tale polonaise,
qui est situ“e sur la rive quest.

Dans l'intervalle, d'autres colon-

nes russes au sud ont encerclé la

puissante forteresse de Lwow, un

deg plus grands centres ferrovial-

res de l'Europe. Me violents com-

bats de rues se livrent présente-

ment à l'intérieur de cette impor-

tante citadelle dont on attend la

ehute d'un moment à l'autre.
D'autres grandes victoires

fT —_——————————
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fleuve qui arrose Varsovie.

en Pologne,ontatteint,
La Vistule, tributaire

fense naturelle à l'est de I'Allemagne. Si
lors dépasser Varsovie par le sud pour

Ilemand, lequel n’est plus qu’à 150

de distance. L'agence de nouvelles nazie Tr

la Vistule en un endroit situé près de Deblin,

milles

ansocéan admet queles Rouges ontatteint

56 milles au sud-est de Varsovie.
 

alliées sur le front est sont

imminentes, Fu Lettonie, les

troupes soviétiques ont section-

né la dernière voie ferreviaire
menant à Dvinsk tand'a que

dans le nord-ent de la Poiegne,
l'armée rouge est maintenant

rendue à moins de deux milles

et demi de Bialystok, sur la

route conduisant vers la Prus-
se orientale

Entretemps, d'autres colonnes

rouges. n'attendant pas que le con-

trefort de Bialystok tombe aux

mains des Soviets, ont atteint un

point sis a seulement 3 milles de la

frontière de la Prusse orientale et

à seulement 26 milles de la fron-

tière d'avant-guerre de cette pro-

vince allemande. Au cours de la

seule journée d'hier, les Russes ont

libéré 650 villes et villages sur un
front de 900 milles.

EN ITALIE

ROME,26. (P.A.)-- La Se armée

britannique a remporté des gains

substantiels, en direction de Flo-

rence, sur un front de 30 milles. et

la radio de Berlin a fait savoir que

jes Alliés ont commencé, aujour-

d'hui, leur poussée. depuis long-

temps Attendue, contre cette ville.

Les Allemands ont aussi admis que

leur armée retraite dans ce sec-

teur.

Pendant que ‘es Britanniques

avancent sur Florence, dont ils  

ne sont plus qu'à 8 milles, les
troupes de Ia 5e armée consoli-
dent leurs positions au sud de
la rivière Arne, L'arti lerie Alle
mande arrose copieusement la
portion sud de la ville de Pise
où se trouvent les Etatsuniens,
à quelques centaines de verges
seulement de la célèbre Tour
Penchée.

Dans ja vallée de l’Arno, les Alliés
continuent leur avance le long du
chemin qui va d’Arezzo à Bibbiens,
16 milles plus au nord. Dans la
vallée du Tidre, nos patrouilles se
sont approchées à 2 milles de San
Sepolcro, jonction routière située
17 milles au nord-est d'Arezzo.

Il y a eu quelques engage
ments viaents su sud Arne,
quand les patrouilles al iées sur-
prirent et délogérent un détache-
ment ennemé qui creusait des
défenses le long d'une vole fer-
rée. Dans les viles de San
Miniate et de San Romano, Ia
5e armée a détruit les derniers
nids de canardeurs nazis qui s’y
trouvaient encore. Les Alle
mands détiennent encore la vilte
Caprons, 4 miles à l'est de
Pise, mais lln y sont soumis à
un feu d'artillerie intense qui
réduit leurs propres eanoûs au
silence.

L'aviation alliée. de son côté. à
été très active et elle à visité hier,
l'Autriche, le nord de l'Italie et la

 

Yougoslavie, an cours de 1,700 sor-

ties qu’elle à effectuées. Le commu-

niqué rapportait que les Allemands

ont perdu 65 appareils à la suite de

ces opérations tandis que les Alltés
payaient de 26 avions.

Alors que continue la lutte,

le roi George VI en tournée sur
le front italien visite tout, et
tous ceux qu'il peut visiter.
Après aveir fait l'inspection des

tnatul ations navales du port de

Naples, le rol est arrivé hier,
aux quarticrs-Fénéraux AVANCÉS.
Il a fait le trajet em avion, et
Ia nuit venue, il à couché dans
une remerque.

DANS LE PACIFIQUE
Grand quartier-général aillé dans

le sud-ouest du Pacifique, 26 —
(P.U.P). — Les Japunais ont an
noncé que des uvions et des navi-

res de guerre ont attaqué la base

navale de Sabang, sur l'ile de Su-
matra. Si ce rapport est exact, ce

serait la première attaque des A>-
liés contre Sumatra, à l'aide des

navires de guerre. Deux fois, au-
paravant, cet endroit avait été bom-

bardé par des appareils décollés de
porte-avions. Incidemment, les Nip

pons réclament une victoire à ce

sujet, disant avoir coulé deux des-

troyers et un submersible tandis

que la majorité des avions d'atta-

que étaient descendus.

Tokyo annonce auxsi qu’une
escadre altiée, comprenant plu-

sieurs porte-avions, a lancé

plus de 30 bombardiers à Pis

saut des iles Palau, 600 milles

à l'est des PhiHppines. De la

même source, on ANNONCE BUN-

«| que d'autres avions s'en sont
pris à l'ile de Yap, au werd-est

de Palau.

Sur Pile de Guam, les troupes

américaines se préparent à donner

l'assaut final contre les Nippons

enfermés comme dans une souricié-

re sur la péninsule d'Orote. Par-

tout, sur cette ile, la situation des

Japonais est Join d'être brillante.
et la proportion des morts s'éla-
blit a 8 jaunes contre un blanc.

Sor file de Tinian, on assis-
te à In répétition de Ia bataille
le Guam, avec cette différence
que les Japonais y sublasent
une défaite encere plus humi-
Hante. C'est ainsi que là, la
proportion ou plutôt In dispro-
portion des nivrts s'établit à
100 morts nippons contre un
mort américain. ;

Le général MacArthur, de son
coté, fait savoir que la Ibième ar-
mée japunaise est en pleine retrai-
te sur la côte nord de Nouvelle
Guinée. Les observateurs croient
maintenant que le prochain objec-
tif du général dans ce secteur sera
l'île Haïmahera. C'est un endroit
fortifié que l'on a bombardé fré-

  

Le nouveau chef de l'état-major

de l'armés allemande, le colomel-

général HEINZ GUDERIAN, qui

a demandé avy soldats allemands

de demeurer fidèles au chancelier

Hitler. Guderian à déclaré que

l'armée “n'était débarrassée des

éléments rebelles”.
 

 

quemment ces dernières semaines,

et qui pourrait facilement servir

de base pour les avions qui irnient

attaquer les Philippines.

AUX INDES

KANDY, Ceylan, 26. (P. CI —

Les Japonais ont subi de lourues

pertes. tant en hommes qu'en ma

tériel. quand les forces alliers ont

attaqué leurs principales defen-

ses le long du chemin qui va de

Palel a Tamu, pris de la frontite

re nord-est des Indes.

Le bulletin des quartiers-gé-

néraux alliés, qui annonce cet
engagement, ajoute que, sur
1a route de Tiddim. lex t
pes alliées ne sont plus qu'à

 

32 milles d'Imphal. Pendant

ce temps, dans le nord de la
Birmanie, les Alliés ont ren

porté quelques succés A Mit
kyina où lis assiègent les Nip

pons,

EN CHINE

TCHOUNG-KING, 28, (P. A) —

Les troupes chinoises sont entrées
dans le centre ferroviaire de Le:-

yang. capturé par l'ennemi il y » (SUITE A LA l'’AGE 21)

   

ACHEVENT LA CONQUETE DE L'ILE DE SAIPAN
 

pour détruire
de bu marine

au nerd de Garapan.

Lavoie +== ER
BW

‘

de leur côté des tance-flammes
l'artillerie lourde

On a recours à tous les meyens du côté Japonais pour arrêter la

marche des soldats américains sur Pile de Saipan. Les Nippons

avaient mis le feu à une pile de bois, mais un tank américain la

fuit sauter. Les Américains emploient

les défenses ennemies, tandis que

attaque une flettille de ptits buteaux japonais ancrès
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Les Alliés repoussent de violentes
contre-attaques nazies en Normandie
 

Rommel tente d’enrayer l’avance anglo-canadienne au sud de Caen.
— Les Américains atteignent Marigny, au sud-ouest de St-Lô.

 

GRAND QUARTIER-GENERAL ALLIE, (LONDRES), 26. — (B.U.P.) —
Les troupes canadiennes, britanniques et américaines continuent leur double offensive
aujourd’hui, en dépit d’une très forte résistance ennemie. Le dernier communiqué du
fhaut commandement allié, le 101e depuis 1e début de l'invasion, mande que les soldats
de I'Oncle Sam exploitent des gains initiaux de près de deux milles à l’ouest de St-Lô.
Dans le secteur de Caen, les Canadiens et les Britanniques doivent repousser de
constantes contre-attaques nazies. Les nôtres ont dû abandonner leurs positions dans
le village de May-sur-Orne, cinq milles et demi au sud de Caen. Partout ailleurs, les
gains alliés ont été maintenus.

Une grève du
tram,possible

On parle couramment de la possibilité d’une grève
générale chez les employés de tramways d'ici quelques
jours. D’après des informations recueillies chez les
employés de tram, ce matin, il est possible qu’une grève
générale éclate dès que la Compagnie des tramways aura
remis à ses quelques quatre mille employés une somme
d'environ $500,000 qu'elle distribuera en boni de
participation aux profits.

*»—
D'après les renseignements obte-, employés de tramways, le boni de

nus, ce matin. aux quartiers géné- participation aux profits sera versé
raux de l'Union internationale des (SUITE A LA PAGE 22)

 

Les pilotes russes se couvrent aussi de gloire

 rr

  
 
L'escadrille probablement Ia plus fameuse du groupe des unités de
l'air soviétiques est celle que commande le colonel L Ieusov,
Pliotant des avions de fabrication américaine les avinteurs ruxses ont
abattu des centaines de ptiotes nazis et plusieurs d'entre eux se sont
particulièrement distingués au combat contre Pennemi. Sur cette
photo on voit une escadrille & son départ vers l'objectif fixé. Au
contre le lirutenant-colonc] Alexandre Pukryshkin, grand héros de
l’Union soviétique qui a mis jusqu'ici 59 avions ennemis à son crédit
Au bas, un groupe d'as russes photographiés à leur retour d'une
randonnée dont ils ne racontent les péripéties, De g, à d. : le capitaine
K. VISLMEVSKY, le M-col Alexandre POKKYSHKIN, le capt. N.
LAVITSKY, ic major G. P. GLINKA (qui a pour lui seul abattu
%8 avions ennemis), son frère, le major B. B. GI. NKA, qui Pn a
détruit pour sa part 24, le rolonel DZUSOV, le Îleut 1. =. BABEK
et le capitaine G. A. RI:CHKALOV, ayant abattu respectivement

4

 

% Des porte-paroles alliés man-
dent que les Allemands trans-
portent des renforte et du maté-
rlel de guerre en direction du
théâtre de guerre de la Norman-
die, probablement vers la région
eud de Caen. Les canons cana-
diens et britanniques ont pilon-
né les Allemands presque conti-
nuellement au cours de la nuit
dernière. Toute la campagne en-
vironnante était illuminée par
l'éclat des flammes de l'artifente
et par la lueur des villages en
fou.

Les forces alliées on re-
poussé une furieuse contre=
attaque allemande à Verrièe
res, les Alliés sont encore
maîtres de ce village à six
milles au sud de Cacn. Une
colonne anglo-canadienne se
dirige vers le covur des dé-
fenses allemandes sur un
front de 4 milles qui s'étend
de May-sur-Orne à Tilly-la-
Campagne, Dan Tilly, les
unités britanniques ont dû
reculer vers la sortie nord de
la ville sous les coups répée
tén des Nazis.
Tout indique que le feld-ma-

réchal Rommel est bien déter-
miné à lutter ferme en Norman-
die afin de tenter de remporter
quelques succès qui Tedonne-
ralent du prestige À l'armée alle-
mende et feraient oublier la
crise présente en Allemagne.

Entretemps, Jes  Améri-
caina se dirigeant vers l'ouest
de St-LD après avoir rempor-
té des gnins initiaux de deux
milles, se préparent maintes
nant à lancer une attaque

de front sur la jonction rou-
tière de Péricrs. Une dépê-
che du front révèle que l'op-
position ennemie faiblit à
mesure que les forces amérie
cnines avancent vers l'ouest.
Lea soldats de l'oncle Sam
ont atteint Marigns, sept

milles au sud-ouest de St-LÔ,
sur la route de Coutances.
Dans les airs, l'aviation alliée

continue toujcurs de s'attaquer
à l'Allemagne et à la France.

(SUITE A LA PAGE 4)

$226 pour une
morsure de chien

L'hon. juge Alfred Forest, .sié-
geant en Cour Supérieure, a accor-
dé $226 à un demandeur, M. Analdi
Pagé, de Saint-Donat de Montcalm,
qui réclamalt une indemnité de
31,760, de M. Ovila Aubin, du même
endroit, à la suite de morsures su-
Lies lorsqu'il fut victime du chien
du défendeur.
Le président du tribunal a refusé

d'admettre en preuve que l'animal
ait mordu le demandeur Pagé par
la seule faute de ce dernier. Les
médecins qui soignèrent la victine
n'ayant pu établir cependant le de-
Bré d'invapacité qui résulte de
cette morsure, la Cour a cru bon
de réduire te montant de la réc:a-
mation à celui-ct accordé,
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Présentation Tus “globe pour les Egnes sériennes”®
 

 

Le Dr FRANCISCO DEL RIO CANEDO, ambassadeur mexicain au

Canada, est photographié ici au moment où Ia présentation d’un
“globe pour lignes nériennes” lui cst faite par M. F.J. Robinson,
gérant du trafic canadien de l‘“American Airlines”. Ce globe lustre
le départ d'un avlon et le trajet que normalement il suivra dans
l'itinéraire qui lui est tracé. On y constate aussi In proximité qui
existe présentement, par la voie des alrs, entre le Canada et le
Mexique, de même que la posalbilité d'exercer un commerce rapide

entre les deux pays.

Aux funérailles
deMeZ. Fontaine

JOLIETTE, 26. — (D.N.C.) — Une foule considé-
rable de citoyens des plus marquants de Joliette, de
Montréal et de toute la province a assisté, recueillie ce
matin, aux imposantes funérailles de Me Zénon Fontaine,
C.R., décédé ici samedi dernier au milieu des membres
de sa famille. *

pinganneateoe [|A COLONNE
VERTEBRALE

  

 

dans la métropole, par les nombreux
parents qu'il avait à Joliette et l’af-;
fection qu’il avait conservée pour
sa ville natale ainsi que pour son
alma mater, le Séminaire de Joliet-,
te, Me Fontaine avait toujours été
considéré comme un joliettain.
Le service funèbre a été chanté

par le R. P. Leprohon CS.V. di-'
recteur de la Maison Champagne,
assisté de MM. leg abbés J. Lafre-
niére et A. Bellerose, comme dia-
cre et sous-diacre. Des messes
étaient en même temps dites aux
autels latéraux par MM. les abbés
Henri Pichette, Léo Gamache, Pros

per Lafortune et A Roy. De for-
tes délégations de toutes les com-
munautés religieuses assistaient au
choeur, 8. E. Mgr Papineau, évê-

 

   | C.MARTIN
que de Joliette, absent de la vilie, ENR,
ne put assister aux funérailles. La plue vieille mainon du genre
LA dépouille mortelle fut portée à Montréal

en terre par un détachement de la
police municipale sous le comman-
dement du chef Valmore Lapierre.
Le distingué défunt avait exprimé

(SUITE A LA PAGE 22)
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La campagne de MM.
Asselin et Gatien

Le Dr J.-F.-A. Gatlen, candidat
de l’Union nationale dans la di-
vision Maisonneuve, a (nauc-ré
sa campagne hler soir par une
assemblée tenue en la salle de
l'école Baril, rue Adam.

Présenté par M. Victor Paré,
comme le ‘médecin des pauvres”,
le Dr Gatien fut chaleureusement
Applaudi. Au début de son dis-
cours, il rappela qu'il était de la
division depuiy quatorze ans. Puis,
Aburdant les questions politiques,
11 dénonca la loi de l'instruction
obligatoire qui n'est pas suffisam-
ment efficace, Ce qu'il faut, dit-
fl, ce n'est pas qu'on force nos
enfants à aller à l'école jusqu'à
l'âge de quatorze ans mais bien
Qu'on passe des miceures qui leur

permet? t d'étudier au mous
Jurqu’d l'âge de seize ans.

Réciamant l'appui de la por :-
lation de Maisonneuve comme
eandidat de M. Duplessis, il a dit
tombien celui-ci avait été géné-
Peux pour les gens de l'est, qu'il

leur avait donné des améliora-
tions de grande importance en
n.ème temps qu'il leur permet-
tait de travailler et de gagner un
Ralaire raisonnable, au lieu de
chômer,

 

UNE CONFERENCE DE Me
EDOUARD ASSELIN

 

Me Edouard Assclin, eandidai
¢ l'Union nationale dans la dt-
+ ‘on Mercier, a prononcé hier

arvesmbdi devant un groupe
no eux de dames réunjes an
Manoir des ONviers, une conféren-

ce <ur les problèmes politiques de

l'heure,
Le conférencier, présenté par

Mme Roméo Desrochers, présiden-
te du comité f'mibin de "Union
nationale de Mercier, à été remer-
cé par Mme Paul Hurteau,
on A, (Giroux, conseiller lé-

ristatif, était également présent et
porta la parole,

“adame Asselin accompaguaii

son mari et on femarquait au-si

aix côtés du conférencier, Mlle
Viotte Baulne, vice-présidente du
romité, Mme J.-H, Béland, ecerd-
tire, et Mme L. Hrisson, trésu-
rière,

   

 

A la recherche
de son père

Lee autorités municipales de

Montréal et Québec s'intéressent

en ce moment à une demande qui

Jeur à été faite par un jeune mate
tot de la Marine royale canadisnne.
Je marin J.-R.-E. Goulet, du HM.8.
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Renforts alliés surla tête de plage
 

 
 

 
Cette photo, prise des hauteurs qui dominentla tête de plage où les Alliés ont débarqué en Normandie, représente l'armada qui ravitaille

les forces combattantes. Les approvisionnements arrivent à flot continu. Les barrages de ballons protégent les camions et les troupes, alors

quecelles-ci se dirigent vers la ligne de feu. C’est une photo officielle des gaidescôtes américaine.
 

La plus violente attaque
d’avions-robots de la guerre

LONDRES, ?6 — (B.U.P.) — Les Allemands ont lancé, aujourd'hui,

leur plus violente attaque d'avions-robots de la guerre contre le sud
de l'Angleterre, Les hatteries anti-aériennes britanniques et ler chasseurs

alliés abattirent ces appareils meurtriers au rythme de près d'un chaque

deux minutes,

 

“Battler”, qui, dans une lettre, les
prie de retracer sôn père, M.
Joseph - Edouard Goulet, ouvrier.
qu'il n’a pas revu depuis l'âge dc
cinq ans.
Dans sa lettre, Goulet dit qu’il

fut baptisé à St-Charles de Limoi- lou le 26 dérembre 1922, Il ajoute
que ses parents vinrent s'établir

 

ensuite à Montréal et que lorsqu’i!

eut atteint l'âge de cinq ans, ils se
séparèrent. Sa mère l'amena chez
des parents et mourut lorsqu’il
avait onze sn: A l'époque de sa

séparation. M. Goulet, le père, était
employé dans le commerce de la

glace. Il sernuit aujourd’hui âgé
d'environ 45 ans.

 

  
Le général Montgomery, commandant des troupes de terre en Normandie, donne la main À une petite

Française qui vient de lui présenter des roses après un e cérémonie où il décora des troupes arrivées par air,

Les Alliés.
(Suite de la page $)

Hler soir, de lourie bombardi«rs
canadiens et britanniques ont

survoië. pour la seconde nuit
consécutive, la ville de Stuttgart,

tn Allemagne. Des bombes fu.
rent également jetées eur une
usine d'huile ayuthétique pris

d'Essen tandis que d'autres for-
mations «d'appareils alliés mar

telaient de bombes Brène, Mann-
hein « Berlin. Des appareils al-
liés ont ausef arrosé de bombes
les intallations de lancement des
avions-robets, dans le nord de
la France.

Ce matin, alors que la ma-
jeure partie des citoyens de
Londres dormaient d'un proe

fond sommeil réparateur,
une bombe s'échappe d'un
avion-robut et tomba sur un
hôpital de la capitale an
xlaise. Au moins deux pa-
tients perilirent Ia vie ot plu-
Kleurs autres furent enseye-
lis sus des tonnes de dé-
brix, bes centaines d'hospi-
talisés évhappèérent de Jus-
tresse à la mort pare que
Ia botube tomba sur un di-
pensaire qui était vide au

moment de la tragédie.
Aujourd'hui, une puissante

force aérienne alkée traveraa la
Manche en direction du nora de
la France. La radio nazle déclare
que dee bombardiers alliée, dé-

cojiés d'Italie. ont été aperçus
au-deanus de J'Autriche, Aucun
detail À ce sujet n'a toutefois Été

ofiiciellement révélé par les auto-
rités allées, Une émiwion de
Mosrou Tévèle que des® avions
américains opèrent maintenant
de la Numsie contre lus chiries mil-
litaires ennemis sur le front ext.

 

Accusés de vol d'outils
Trois employts de la Canadian

Vickers ont compary, ce matin,
devant le juge Maurice Tétrean
sous l'accusation d'avoir voié des
outils et autres obfets dune va-
leur totale de $69, alom qu'il:
étaient à l'emploi de la Canadian
Viekera.
Un d'entre eux, Turion Brouil-

Kite, 19 ans, 615 rue Jiais, à
plaid* non coupable et a opté
pour nn procès devant jury, Sen
enquéte préliminaire aura Jeu
le ler aot.

Les deux autres, Kizéar La-
moureux, 33 ana, 2150 rue Ca-

dotte. et Albert Petitelere, 27
ans, 1625, rue Ste-Elizabeth. se sont avoués coupables et rece-
vront leur sentence le Jer août.

Carillon sonnant...

NEW-BRITAIN, (Conn) 26. —
PA.) - Un défaut duns le méca-
nisme d'un carillon de New-Britain
fut cause que celui<t sonna pen-
dant 45 minutes. Les voisins cru-
rent que c'était l'annonce de la tin
de la guerre, mais durent se rendre
à la réalité que ce n'était qu'une
fausse alarme.

Un trou à percer
 

Une acie à métaux cassée n'est
pas toujours une scie à mettre à
la ferraille, surtout el la cassure
s'est produite à la hauteur du trou
de fixation à la monture.
Rien n'est plus facile que de re-

faire, un trou dans la lame, mais
H est nécessaire d'opérer de la fa-
çon suivante, si l'on veut mener à
bien cette réparation.

On fait une ligature en ficelle au-
dessous du puint où l'on veut percer
le trou, aprèa l'avoir au préalable
plongé dans l'eau, sans que ceper-

dan l'eau ruisselle sur la lame.

On chauffe ensuite rapidement
la partie qui dépasse à l'aide d'une
lampe À souder, par exemple, et
on lalsse refroidir, L'acier est ainsi
détrempé et se laissera percer par
un bon foret. Chauffer à nouveau
l'extrémité et l'immerger nussitôt
dans l'huile pour tremper.

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

Est-Ce Que |
L'Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?

Donnez au “28” négligés le genre d'aide
qui vous donne l'erre d'aller

Plus de in muitié de votre «digestion se fa
en dessous de la comnture— dans les 28 pi«ie
de vom intesting, Aussi quand vous êtes nt
teint d'indigention, employes un remède qui
side la digestion dane l'estomac ET en des-
æcus de ln ceinture,
Ue dont voux pouvez avoir beroin ce sont

les l'etiles Filles Carter pour le Huile pour
donnerl'aide nécessaire aux '"24 pieds oubliés”
d'intentina.

Prenes une Petite Pilule Carter pour le
Fuie ayant et apne chaque repas, Prenes-les
sulvant len inatructions, Elles peuvent aider
A créer un apport plus grand des trols prise
cipaux sucs digestife dans voire estomae ET
vou fniestina— elles vous aident à digérer
d'une façon natornile ce que vous manger.

Alors plupart den gene obtiennent le
soulagement qui vous ait vous mieux sentie
de la téte uux piode. Assurez-vous d'obtenir
tes authentiques Petites l'ilules Cartes pouf
le l'oie ches votre pharmacies = 264,
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L’Opposition combat en vain la
loi des allocations familiales

Un exposé de l’hon. Mackenzie King
* 

OTTAWA, 26. — (D.N.C.) -_ “L'adoption d'un re. “Je réprouve vivement cette
système d'allocations familiales signifie que l’on reconnaît
enfin que l’enfant pauvre peut avoir droit à certains avan-
tages qui sont admis dans le cas de ceux qui ont des
parents plus fortunés”, déclarait, hier, à la Chambre Le
premier ministre Mackenzie King en proposant la deuxiè-
me lecture du projet de loi touchant ces allocations.
1’HON, MACKENZIE

Dang l'exposé qu'a fait M. King
aur l'objet du la nisure sur la-
quelle il invite la discussion, on

peut voir que le gouvernement ca-
nadien est bien dévidé de considé-
ter les enfants du pays comme un

actit national et d'équilibrer les
chunces de survie ot d'opportunités

duns le monde entre les deux ca-
tégories.
Aprés avoir expliqué le fonction-

nement de ces allocations ainsi que

tes montants que pourront perce-
voit les enfants de divers âges jus-
qu'à 18 ans, ie premier ministre

donne des stitistiques pour illus.
trey in portée de la loi,
Tæ nombre des enfants de moins

de 16 rns nu Canada est de
3500,000 dans 500,000 familles.
Plus de lu muitié de ces familles
bénéficient en tout ou en partie de
l'allocation accordée sur l'impôt
pour jes enfants, Les familles ayant

le pus faille revenu n'en bénéfl-
cient pug,
On estime qu'un tiers des 500,000

familles reçnivent au complet l'a!-

wention de l'impôt; qu'un tiers re
cenit une compensation partielle et
que le dernier tiers ne reçoit rien.

ALLOCATION D'IMPOT

lus de la moitié des enfants re-
covent peu de chose ou rien du

tout de l'allocation des impôts et
îls appartiennent aux familles dont

les besoins sont les plus grands. I!

est robuble qu'il y a beaucoup

plus d'enfants dans les familles à

  

futres revenus que dans le groupe

des revenus moxens qui reçoivent

ute a acation dimer et que ce
gioupe moyen posscide lui-même

pias d'enfants gue le groupe des
Ron tevenus qui retirent tous les

a.antages de l'impot

M. King poursuit: “J'sttire l'at-
tenuon sur cette declaration. Selon
le recensement de (941, sur les

brisunnez avant un emploi rénu-

méré, 48 pour vent sont célibatai-

tes, 39 pour cent des mariés ou
ars veufs n'ont pas d'enfants de
mo.ns de 18 ans et 80 pour cent

de ceux qu. ont des enfants de
muons de 16 ans n'ont qu'un seul
e uniaue enfant.

‘élu signifie que 84 pour cent
des enfants de moins de 16 ans du
Canada dépendent de seulement 19
pour rent des personnes qui ont

un emploi. En d'autres termes, le
fædenu le plus lourd d'élever ia
prochaine génération et de perpé
ther la nation canadienne, tombe

 

   

sur les épaules de moins de un
conquieme de notre population

eup e

“Après l'veuvre de défendre notre
p+eis contre l'ennemi extérieur, ce
un einquième de notre population

accomplit la pins ginnde de toutes
les deuvres nationales en assurant
+ survivance de la nation. Il n’est
‘pue Juste que le fardeau financier
de ce sacrifice national soit par-

‘age pue tous"

M King dit que cos chiffres mon-
‘tent elaquemment que la section

le notre population qui élève les
standes familles ne peuvent offrir
# lwurs. enfants “Fegalité d'oppor-
‘umté dans is bataille de ln vie.”

“Chiarel nous considérons que sur
ceux qui ont des emplois, 48 pour

cent sont célibntatres, 38 pour cent
des mariés n'ont nus d enfants en
bas de seize ans et 40 pour cent
de ceux qui ont des enfants en
Mis de seize ans n'ont qu'un seul
rnfart: certainement, pour ceux
ani ont des famillez et qui accom-
vHsaent l'oeuvre du monde en s'ef-
‘oreunt en même temps d'élever
na enfante. 11 faut que l'Etat
fosse quelque chose ai l'on veut
vols quelque chose s'approchant
Je Uigalité d'opportunits dans ls
Hataille de la vie,

KING *

 

 

CONDITIONS DE VIE

“Il est vrai, continue le premier

ministre, que ce sont ceux qui pei-
nent et qui travaillent qui réussis
sent dans ia vie, Mais, dit-il, cette
déclaration ne tient pas compte des
milliers qui ont péri au cours des
premières luttes pour la vie, des
milliers qui, à cause de la mauvai-
se nutrition du mauvais logement,
et des autres déficiences que doi-
vent rencontrer ceux Qui sont nés

dans ces humbles conditions, ont
dû franchir toute jeur vie avec une
santé délabrée, sans avoir eu l'oc-
casion de développer leur physi-
que, leur intelligence, ou ce qui est
plus Important, leur être spirituel.
Ceux-là ont dû lutter avec ce qu'ils
avaient de mieux”.
"Le but de cette loi est d'aider à

faire disparaître les injustices exis-
tantes en autant que l'Etat peut
être jvstiflé de les faire disparai-
tre”.

BIEN GENERAL

M. King ajoute que cette loi ne
vise pas au bien d'une classe en
particulier, mais au bien général
de ia nation. On ne peut avoir une

partie de la nation mal nourrie,
mal vêtue et inégale dans la tâche

quotidienne, sans que le reste de

la nation n'en porte les conséquen-
ces,

“Ce n'est que récemment, dit-il,
que le monde semble s'être réveil-
lé pour réaliser que, de toutes les
ressources, les ressources humai-
nes sont lez plus importantes et
que, la recherche scientifique dans

les autres branches n'est justifiée
qu’en relation avec la vie humai-

ne”,

M, King dit que la loi des allo-
cations familiales veut Teconnaître
cette primauté de la vie humaine.
La loi souligne cette vérité: Nous
avons besoin par-dessus tout d’une
population saine, forte et vigoureu-
se, non d'une population dont un

pourcentage porte les traces de la
mauvaise alimentation et d'autres
déficiences. Nous avons besoin de
citoyens en santé et intelligents et

si la guerre nous a enseigné une
chose, c’est l'importance d'une ci-

toyenneté revitalisée.

M. King donne des chiffres sur
les hommes rejetées de l'armée à
cause de leur état de santé, Dans
les six mots, d'avril à septembre

1942, 318 pour cent de ceux qui
se sont présentés à l'enrôlement
volontaire ont été rejetés. et 21.1
pour cent des recrues de la loi de
mobilisation ont été déclarées inap-
tes. Pour les six mois de janvier à
juin 1944. lea rejets combinés de

l'active de la mobilisation se chif-
frent à 52.4 pour cent.

Il explique ensuite que les allo-
cations familiales ne sont qu'une

mesure d'un vaste plan d'ensemble
de restaurations nationale, groupé
sous trois chapitres: l'an concerne
la reconstruction en général: l'au-
tre concerne les aspects physiques

de la reconstruction et un troisiè-
me traite du bien-être humain.

RECONSTRUCTION

La lo! des allocations familiales
se rattache à la fois à ces trois as-
pects de la reconstruction. M.
King souligne que cette loi sera

bien accueille par les soldats qui
reviendront au pays. De plus, les
dépenses faites pour les allocations
activeront la reconstruction phyal-
que. comme Yembauchage, Enfin,

elle travaille au bien-être des ci-
tayvens.

M. King dit qu'on parle heau-
coup dea toudis. C'est une consé-
quenre de la pauvreté den familles
nombreuses. L'argent des alloca-
Hons familinles combntirn lex tau.
dis. Qu'on ne vienne purs dire que
les pauvres Rens emploieront mal
cet argent en boissons ou en plai-  

accusation lancée contre les hum-
blea pauvres” dit le premier mi-

nistre,
L'Opposition

ne.
“Quand je parle des “humbles pau-
vies, ces gens de l'Opposition ri-

canent, poursuit M. King. Je leur

dis très franchement que cette me-

sure sera combattue. Si elle est
combattue au nom de l'argent dé-
pensé par les pauvres gens comps-
ré à l'usage que peuvent faire de
leur argent les gens riches qui ont
de grosses exemptions de taxes,

vous allez avoir une bataille à finir
sur cette question”,

Le premier ministre dit que cer-
taines unions ouvrières s'opposent

aux allocations parce qu'on craint
qu'elles deviendront un substitut
pour le salaire, Les allocations fa-
miliales n'ont jamais eu pour but
d'être un substitut de salaire. Au
contraire, cet argent va créer dr
l'emploi, en augmentant le pouvoir

d'achat des familles.
M. King dit que les luis sociales

se sont surtout limitées aux cen-
tres industriels et que les centres
ruraux ont été abandonnés À eux
mêmes. Il énumère les avantages
que les aliocations familiales ap-
porteront aux ruraux.

On dira que les allocations fa-
milisles vont coûter cher au pays.
M. King dit que ces allocations
dana une année ne coûteront pas
plus cher que la guerre ne coûte

en ine seule journée. Ri cette loi
nous aide dans la reconstruction
et qu'elle aide à élever une race
forte, elle ne sera jamais trop dis
pendieuse. Il en chiffre le coût à
$200.000.000.

IT. ACCUSE BRACKEN

En terminant, M. King rappelle
que le leader conservateur Bracken
a dit que cette loi était "une cor-
ruption légale”. Il accuse Bracken
de faire dans le pays des déclara-
tiong qu'il n'aurait pas le droit de
fajre aux Communes. Le peuple
aura l'occasion de se prononcer sur

cette loi.
“Jeo puis dire. ajoute M. King.

que je ressens cette déclaration
comme une injure personnelle. J'ai
donné ma vie, la plus grande partie

de ma vie pour chercher à amiélio-
rer les conditions du peuple en ce
pays.” Il rappelle ses actes dans ce
domunine, depriis 28 Ans qu'il siège
au Parlement.
“Après avoir donné la plus gran-

de partie de ma vle pour améliorer
le sort de mes compatriotes, con-
clut-il avec une grande émotion.
je ne me propose point duns ma
soixante-septième année à entrer
dans la carrière de la corruption.
J'ai gngné la conflance que j'ai par-
mi le peuple canadien. non parce
qu'ils croyalent que je voulais les
corrompre par dea mesures que jai
toujours défendues. J'ai gagné l'ap-
pui des citoyens du Cunada plus
qu'aucun autre homme dans la vie
publique de notre pays, parce qu'ils
savaient que jo soutenais des prin-
cipes auxquelx je croyais. J'ai com-
battu pour ces mesures de législa-
tion xociale au Parlement et nu
dehors.

“d'ail combattu pour ces mesures
À chaque occasion possible. et que
je gagne ou que je perdre dass
l'aventr, j'ai l'intention de combattre
pour elles jusqu'à la fin de mes
Jours. Puls-je ajouter que lorsque
re moment gett Vent, on ne pourra
associer tits pensée de corruption
R ma mémoire dans ce pays. Si je
ne puis Inisser rien d'autre À mes
compntilotes. je lnissorai À mon
partit et À mon pays un nom hono-
rable”,
Les libéraux ont fait alors une

ovation A leur chef qui venait de
prononcer co: derniers mots avec
des larmes dans la voix.
Le chef de l'Opposition dit que

ertte mesure étult inconstitutione
nells ot empiétait sur ln jurldietion
des provinces. I affirma que cette
loi était inopérante même avant
ron ndoption, 1 précien qu'elle me-
nacait l'établissement de salaires
minima et rendit cacote plus dif-
ficile Punt’ nationale,
Cor c'est un fait connu. dit-il,

conservatrice rica-

 

qu'une province bénéficiera du bill
plus que toute autre parce qu'elle

a la plus forte natalité de tout le

pays”.

Tout laisse croire que M. Gray-
don voulait faire allusion sur ce
point & la province de Québec et à
ses familles nombreuses.

11 propusa alors une motion dé-
clarant inconstitutionuel le bill des
allocations familiales et demandant
son renvoi au comité parlementaire
de la gécurité sociale. La motion
Graydon voulait encore que lg bill
soit redigé de nouveau après con-
cultation avec les provinces et que
les allocations familiales aoient
établies sur une base fédérale-pro-
vinciale.

MOTION HORS D'ORDRE
L'hon. J.-A. Glen, président de la

Chambre, déclara la motion Gray-

don hors d'ordre. Les conservateurs
en appelèrent de sa décision. Et l'on
prit le vote. La décision présiden-
tielle fut maintenue par 127 contre

30. Tous les libéraux, les C.C.F., les
Créditistes Mme Dorise Nielsen,
unitaire, Battleford-Nord; M. Fré-
déric Dorion, indépendant, Charle-
voix-Saguenay: et M. Fred Rose,
ouvrier-progressiste, Montréal-Car-

tier, approuvérent Ia décision de M.
Glen. D'autre part, tous les conser-
vateurs et M. A.-W. Neill. indépen-
dant de Comox-Alberni, ee pronon-
cèrent contre.

M. GOLDWELL
Le leuder de 1a C.C.F. M. M.-J.

Coldwell, déclare sans détour dés
le début de son discours qu’il ac-
cueille favorablement cette mesure.

T1 regrette seulement qu'elle ne
fasse pas partie d'un programme
social de plus grande envergure. Il
évoque la mémoire de feu JS.
Woodsworth, le fondateur de sun
parti. en qui il voit un pionnier qui
à contribué à préparer l'opinion en
faveur des lois sociales.

Dans l'objection d'ordre conetitu-
tionnel qu'a soulevée M. Graydon,
M. Coldwell ne voit qu'une tenia-
tive de retarder indéfiniment
l'adoption de cette importante me-
sure et il est heureux que la motion
du chef de l'Opposition ait été re-
poussée. Il regrette aussi qu'il sub-
siste dans certains eaprits des dou-
tes au point de vue des pouvoirs

constitutionnels du Parlement fé-
déral à adopter une telle loi et re-
proche au gouvernement de n’avoir
pas réuni plus tôt une conférence
interprovinciale pour trancher tou-
tes difficultés d'ordre constitution-
nel,

Après ce discours de M. Coldwell,
le ministre de la justice, l'hon. L.
St-Laurent, entreprit un exposé de
l'aspect constitutionnel de la ques-

tion, répondant ainsi aux doutes ex-
primiés par M. Graydon sur la
compétence du Parlement fédéral
à adopter cette mesure sociale.

C'est une mesure législative qui
fera époque, dit le ministre de la
justice, et je ne crois pas qu'il on-
vienne de laccueillir avec des re-
marques f{roniques en y voyant
l'oeuvre de fin de session d’un gou-
vernement morihond, ou en y
voyant une sorte de “dole” ou de
subvention aux bébés. C'est une
mesure destinée À améliorer le sort
de notre population et l'on ne doit
pas la traiter à la lépère.

(SUITE À LA PAGE 21)

LE SÉNAT ET
LE TRANSPORT
AÉRONAUTIQUE
OTTAWA, 26. (D.N.C.)—Les sé-

nateurs conservateurs se sont énoer-
Riquement opposés, hier après-midi,
au projet de loi accepté par tes
Communes dans le but d'établir une
commission du transport aéronau-
tique distincte de la commission

qui régit actuellement les autres
modes de transports.

Ce débat s'est élevé loraque le
lender du gouvernement, "hon. J.-
H. King. proposa ia seconde lecture
de ce bill à In Chambre haute,

L'hon. J.-M. Haig, leader intéri-
maire de l'opposition, protesta im-
médiatement contre les pouvoirs.
trop étendus à sun gré, que ce bill
accorde au ministre den transports.
ll rappela qu'on avait beaucoup
réclamé Ia coordination des moyens
de transport lorsque les camions commencèrent à faire concurrence
aux chemins de fer, njoutant que

- SY

la mesure proponée était la contre
diction même de la coordination

LE SENATEUR HAIG
Le sénateur Haig protesta égale-

ment contre ce qu’il appela la ten-
dance du bill à séparer le trans
port aérlen du transport terrestre.
I! protesta également contrs l’aue
torité donnée au ministre d'accor-
der ou de refuser le certificat
d'opération sans lequel la commis-
sion ne pourra accorder de permis.
H devrait y avoir un appel au ca-
binet, et non au ministre seul. des

décisions de la commission, décla-
ra le sénateur Haig. Nous regret-
terons un jour d'avoir adopté cette
mesure si nous la passons dang sa
forme actuelle, dit-il.

L'hon. G.-Peter Campbell, libéral
de Toronto, lui donna la réplique
en disant que la commission pro
posée aurait pour rôle de conseil-
ler le ministre sur les questions
concernant l'aviation civile, et d’é-
tudier les problèmes du transport
aérien au point de vue national et
international. C’est une chose qui
s'impose, dit-il, et l'actuelle come
mission des transports n'est pas
préparée à assumer cette tâche.
Le gouvernement a entrepris la

construction de grands aérodromes
et l'établissement de la compagnie
Air-Canada, dit le sénateur Camp
bell et 11 doit maintenant protéger

les droits du public. Il fait obser
ver que ie Pacifique Canadien n'a
pas voulu contribuer contribuer à
l'établissement d'Air-Canada. Quant
à l'argument que ce bill accorde
trop d'autorité au ministre. poure
suit-il, on peut lui opposer un prée
cédent, puisque l'appel au ministre
lui-même au lieu du cabinet existe
dans le cas de l'impôt sur le reve-
nu et c'est être injuste envers le
ministre que de prétendre qu'il ne
considèrera pas en tout esprit de
justice et d'honnêteté les appels
qui lui seront soumis. D'ailleurs, le

ministre de la Voirie d'Ontario
possède des pouvoirs analogues en
ce qui concerne le camionnage.
Aux Etats-Unis, la séparation qu'on
veut établir ici entre les transporu
terrestres et aériens, existe déjà.

M. HUGESSON

De son côté, le sénateur A-K.
Hugesson. libéral de Montréal.
soutenu que le gouvernement duit

exercer un contrôle assez étroit sur
le transport aérlen à cause des
problèmes internationaux aussi
bien que nationaux que présente ce
mode de transport. Le gouverne-

ment doit pouvoir décider où pas
seront les routes aériennea et exers

cer Une surveillance constante sur
les aérodinmes civils à cause de
l'usage militaire qui peut en être
fait en temps de guerre.

L'hon. J.-A. Calder, progressistes
conservateur de la Saskatchewan,

voit dans ce bill une mesure fort
dangereuse. Il ne se souvient pas
d'avoir eu connaissance d'un bill
donnant Autant de pouvoirs à ua
ministre. L'hon. J.-H. Sinclair, libé.
ral de I'lle du Prince-Edouard,
ajourne ensuite le débat qui sera
repris cet après-mildi.

MOTION DAVID

Se levant sur une question de
privilège, l'hon. Iéon Mercier
Goutn, libéral de Montréal, à voulu
préciser sa position sur ja motion
David au sujet des manuels d'his-
toire du Canada. I! ne croit pas
à la possibilité de préparer un ma-
nuel uniforme parce que l'entente
n'existe pas même sur les principes
fondamentaux.

Nos chemins de fer
et la guerre

MONTIIAIL, 22 -
th fer canadiens ong
nueront d'être le pri appui
de d'effort de zuerre diy Canada”

3 N. 1 Walton,

‘8 cheming
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Pas un seul fils de
cultivateur
malgré lui

envoyé
outre-mer»

(M. GODBOUT)

 

ST-HYACINTHE, 26. — (Par Louis Auger, envoyé

spécial de la “Patrie” ) — “Ceux qui agitentl'épouvantail

de la conscription perdent leur temps. Quelest le fils de

cultivateur qui a été enrôlé malgré lui, dans nos forces
armées outre-mer ? Quel estle fils de cultivateur qui ayant

donné la preuve qu'il était nécessaire à la terre, n'a pas

obtenu un sursis, et n’a pas été exempté de l'entraînement

militaire ? Quelques centaines seulement d'entre eux ne

sont pas en règle avec les règlements du service militaire

à cause des mauvais conseils qu’ils ont écoutés. D'ailleurs,

ceux qui parlent sans cesse de conscription sont au service

des Bracken et des McTague et reçoivent leur argent pour

nous diviser et nous désunir en un temps ou la guerre est

finie. La conscription est d'ailleurs une question fédérale.

Elle n’est pas une question provinciale”.

LA CONSCRIPTION *

C'est en ces termes que l’hon.

Adélurd Godbout & de nouveau re-|

poussé, hier soir, la conscription,

commie question en jeu dans cette

élection. L'assemblée était tenue au,

manège militaire de cette ville, pour,

appuyer la candidataure de M. R.-O.

Picard, dans St-Hyacinthe, celle de

M. Fernand Samson dans Rouville

et celle de l'hon. Cyrille Dumaine

dans Bagot. Elle était sous la pré-
sidence conjointe de MM. T.-A, St-,

Germain et Osias Hébert préfet du

comté de St-Hyacinthe. Me Philippe
Pothier aglssait comme maltre de
cérémonie. En plus du premier mi,

nistr, -t des trois candidats, MM.
Roger Ouimet et Paul Dalmé, avo-
cats de Montréal, ont aussi adressé
ls parole.

L'hon. premier ministre fut avant
l'assemblée l'objet d'une grande
manifestation. La fanfare philar-
monique de ja ville l'attendait au
Grand Hôtel, pour le conduire de
là en procession dans les rues de la
ville, jusqu'au manège militaire où
le ralliement politique avait lieu.
Des milliers de personnes étaient
placées sur les trottoirs pour voir
passer le défilé. Le premier minis
tre teçut une ovation en arrivant
et l'auditoire nombreux, tant au
dehors qu'à l'intérieur a souligné
d'applaudiasements chaleureux, cer-
taines de ses déclarations.

M. GOLBOUT

M. Godbout a commencé par dire
qu'il était heureux d'être dans St-
Hyacinthe, non seulement pour ap-

puyer la candidature de MM. Sam-
son, Dumaine et Picard, mais pour
participer à leur triomphe. Puis,

dans un discours plue agressif qu'à
l'habitude, il s’est porté vigoureu-

sement à l'attaque de aes adver-
saires.

“Elle est finie la guerre, a-t-il
dit. Elle est presque gagnée. Et ce
ne sont pas les laches qui l'ont
finie. Ce ne sont pas des laches
vos fils qui ont travaillé sur la
terre, qui ont durement besogné
dana les usines, qui sr sont vail-
lamment battus dans nos armées

cui, en un mot, ont fait leur de-
voir, tout leur devoir. Sont-ce, je

vous le demande, les discours éche-

velés et incendiaires de nos adver-

sairez du Bloc ou de l'U, N.… qu:
ont libéré le Pape? Non, ce sont
nos soldats, Ce sont nos cultivateurs
ce sunt nos ouvriers qui, sachant

qu'ils ont des droits mais compre-
nant aussi qu'ils ont des devoirs.

ont fait respecter leurs droits rt
accompli leurs devoirs, en dépit de

tous les discours révulutionnaires

qu'on leur déhite depuls cing ans.

VOS FIIS

“Les fila de la province de Qué-

bec, et je le répète parce que ju

tiens À ce qu'on le sache bien par-

tout où les sottises que racontent,

à longueur de journée et à longueur

de soirée, les orateur du Bine et

de l'Union Nationale nous ont fat

tune mauvaise réputation, les fils

de la province de Québec, ae sont

bien conduits depuis les cinq an-

nées qu'a duré la guerre. 11 n'est

aucune population au monde, en

Amérique ou au pays. qui se soit

 

direz que ce ne sont pas là des
questions exclusivement provin-
ciales. Je le reconnais avec vous.
Mais vous admettrez aussi qu'il
faut bien en discuter puisque nos

deux oppositions refusent absolu-
ment de parler d'autre chose que
cela.”
Une fois de pius, le premier mi-

nistre a lancé un vibrant appel à
la jeunesse du Québec, ‘Nous ne
vous demandons pas, a vous les
jeunes, a-t-il dit, un appui aveugle.
Nous vous demandons simpiement

votre attention, votre méditation.
Vous serez quelque chose dans

votre pays à condition que votre
province grandisse avec votre pays

qui est appelé à devenir l'un des

grands pays du monde, à condition

que votre province reste celle qui

fera le plus et qui fera le mieux.

comme elle à toujours fait, pour

la grande patrie canadienne. On

veut faire de votre province une

réserve

ETROITESSE D'ESPRIT

“On veut faire de vous une bande
de sauvages dans ie pays que vos
ancétres ont civilisé On vous con-
vie à vous renfermer sur vous
mêmes. On vous appelle à l'étroi-
tesse d'esprit. On vous prêche la
désunion et la haine, comme si
c'était sur cela qu'on batit du so-
lide et du durable. On ne vous
parle que de vos droits et jamais
de vos devoirs.
“On vous chante sur tous les

tons que vous n'avez à vous in-

Quiéter de rien, qu’on vous fera
un avenir merveilleux. Les voix
qui vous disent tout cela sont des
voix de mensonge, des voix qui
mentent de façon éhontée.

L'AVENIR

“L'avenir, je vous le garantis,

moi, jeunes gens et jeunes filles

de ma province, 8! vous voulez vous

instruire, si vous étes courageux,
si vous avez du coeur, si votre
avenir vous acceptez de le bâtir
vous-mêmes de vos propres mains.
On se lamente, on vous plaint, On
vous affirme que vous n'avez pas
dans le pays la place économique
qui vous revient, Notre place pre-
nons-la. Prenonsda dan: le doma:-
ne économique, prenons-la dans
tous les domuines en nous quati-

fiant pour lex meilleurs emplois,
en nous (nstruisant. Votre avenir,
quoi qu'en disent les bloquistes et
les autres, ça ne dépend pas ‘lu
voisin. l! dépend de vous votre
avenir, de vous seu:s ou presque.

INSTRUCTION

“L'avenir est À vous xi vous vou-
lez vous en emparer. Et votre gou-
vernement, le gouvernement libétal

que je suis fier de diriger, que je
serai encore plus fier de diriger
après le 8 molt, car je le dirigeral

après le 8 août, et avec une plus
belle majorité que celle que vous
m'aviez donnée jusqu'ici, et votre
gouvernement vous outillera pour

que vous puissiez vous en emparer

de l'avenir. Nous avons porté de
87.000.000 qu'il était en 1939 A
$18.000.000 en 1944 le budget de
l'instruction publique dans la pro- 

mienx conduite que.la nôtre. Vous vince. Nous ferons encore mieux

 
 

Le pllote

Alfred Mayer,

fils de M. +

Mme DD. Mayer

de Montréal,
actuellement

cantonné dans
un centre

d'entraînement

aérien à

Wainwright,

Alberta.

 

  

que cela Nous la donnerons à tous
l'instruction et l'éducation qui fe
ront de nns cultivateurs, de nos
ouvriers, de nos pauvres comme

Ce nos riches, grâce à nos lois de
gratuité scolaire, d'instruction obli-
gatoire, de gratuité et d'uniformi-
té des manuels scolaires, les meil-
leurs citoyens de tout le Canada.”

“Godbout n’est
pas responsable

de la guerre
(M. FRANCOEUR)
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‘Te peuple qui & du bon sens
saura discerner, peser les mérites
des partis en présence”, déclarait
hier soir M. J-A. Francoeur, minis
tre d'Etat dans le cabinet Godbout,
et candidat libéral à la présente
élection dans le comté de Mercier,
au cours d'une assemblée tenue en
faveur de M. J-E. Dubreuil, candi-
dat libéral dans Jeannr-Mance, a

l'école Brébeuf, rue Dandurand,
Interrumpu à diverses reprises

par une bande de jeunes gens mas-

sés au fond de la salle, M. Fran-
coeur prit à partie les gens du Bloc
+t chanta les bicnfaits du régime
Godbout, ‘un ouvrier de la terre”,

dit-il,
“Nous savons”, dit encore le mi-

nistre d'Etat, “qui alimente la cais-
se du Bloc et de l'Union Nationale,

— “c'est le méme trust!”
M. J-E. Dubreuil déclara venir

rendre compte de Ton mandat de-
vant les électeurs du comté, un
mandat de paix, de charité chrétien-
ne et d'unité nationale. "Ce n’est
pas de la faute de votre serviteur,
de la pruvince et des libéraux, si
nous sommes en zuerre”, dit encore

M. Dubreuil,
Adressérent aussi la parole : Mme

Provost, Me J. Vadhoncoeur, M.
No¢l, de i'Associatinon de 1a jeunesse
libérale,
La foule des jeunes interrupt-urs

manifesta durant les discours de
M. Dubreuil et de Mme Provost,
Quelqu'un du groupe, à un moment
donné, cria: “Nous voulons Camil-
lien Houde !".. Un autre glissa :

“Nous venons de Ste-Marie”!

La tête broyée
sous une roue

QUEBEC, %. - (B.U.P.) — Ma-
deleine, 2 ans, fille de M. Antonin
Thomassin, de la paroisse de Ste.
Thérèse de Beauport. à été écrasie

à mort par la gratte mécanique
que conduisail son pére. La fillett:
eut la téte broyée par une ronr.
Le Dr Paul Marceau, coroner, n'est
rendu sur les lieux. Un verdict de
mort accidentelle a été rendu.

  

— =

Les promotions
dansl’armée
OTTAWA, 26 (DNC) — On

apprenait hice de bonne source

que l'armée procéderait à une
vérification relativement à cer-
taines promotions qui auralent
ete faites à des soldats de Parmee

territoriale enrôlés en vertu de

Ia loi de mobilisation. les soi-

data de l'armée active se sont
plaints de ce qu'ils recevaient
des ordres de militaires qui
n'étaient ques des volontaires,
Cette situation a créé un rer-
tain maluine, et ded mesures
seront prises Immédiatement en
vue de remédier à toute fric-
tion possible au sein des {Fou
pes,

  ——————__l

; n'aurez pas alors

«Voter pour Godbout, c'est

approuver les tracasseries>
(M, DUPLESSIS)

 

RIVIERE-DU-LOUP, 26. — (Par Jos. LaVergne,

envoyé spécial de la “Patrie”) — “Vous n’aurez pas

besoin de carnets de rationnement pour voter. Vous

croix qui servira
à craindre la censure. Vous poserez la

à crucifier les traîtres, et qui sera la

rédemption de la province de Québec. MM. Godbout et

Casgrain porteront le stigmate d'avoir vendu la province

de Québec aux centralisateurs d'Ottawa. Au temps de

l'Union Nationale, vous avez eu la liberté, et aujourd'hui,

vous avez l'esclavage”.
C'est ce que déclarait, hier soir,¥

le chef de l'Union Nationale, l'hon.
Maurice Duplessis, à Rivière-du-
Loup, comté de Témiscouata, de-
vant des milliers de personnes. La
réunion était sous la présidence du
docteur Antonia Paradis, maire de
la Rivière-du-Loup, qui fut can-
didat de l'Union Nationale en 1839,
et de M. Joseph Rousseau, maire

de Saint-Jean-de-Dieu.

PAS DE TRAHISON
Voti les principales déclarations

de l'hon. Duplessis. “Je reviens ici
à la Rivière-du-Loup avec les mé-

mes idées et les mêmes déclara-
tions, parce que nous, dans l'Union

Nationale, nous ne connaissons pas

les reniements et les trahisons.
“En 1936, vous aviez un gouver-

nement agonisant. Aujourd'hui
vous avez un gouvernement mori-
bond, croupion, crampon et abso-

lument détesté. Je remercie le duc-

teur Antonio Paradis et M. Alfre:l
Dion, deux anciens candidats de
l'Union Nationale dans ce comte,
d'avoir bien voulu se rallier à la
candidature de M. Roméo Gagni.
“Ce sont les jeunes qui subissent

Aujourd'hui les ravages de 25 ans

de promesses viclées. L'Union Na-
tionale, qui est un jeune parti, a
été constitué de conservateurs, d>
libéraux et d'indépendants, et pui-
ce que ce groupe de personnes
voulaient être absolument indépen-
dants de tout parti fédéral.

“Aujourd'hui, je puis vous re-
garder les yeux dans les yeux. Je
n'ai pas besoin de modifier mes
discours. Dans la province de Qué-
bec, dans le passé, nous avons payé
trop cher à cause de la politique
bleue ou rouge. Avant 1936, les rou.

ges ont traité les chomeurs comme
des parias. en leur donnant comme
pitance des pitons. Les mères de
famille compromettaient alors leur

santé. C'était un traitement inhu-
main.

LE PRET AGRICOLE

“En arrivant au pouvoir, en 1936,
J'ai dit que l'argent du peuple de-
vait servir au peuple. Nous avors
alors protégé la santé. L'argent
doit étre un serviteur et jamais
un maitre, Les cultivateurs étaient
ubligés de quitter les terres pater-
nelles. Je vous al dit alors ici en
1936: “Nous ullons vous donner ‘e
nécessaire pour que vous puissivz
demeurer sur vos terres.” Et nous
avons tenu parole, puisque nous
avons accordé un prêt agricole de
$33 millions, alors que nous
n'avions promis que $10 millions.
Le prêt agricole est une oeuvre qui
a non seulement assuré le présen*,
mate aussi garanti l'avenir. Et gra-
re à ce prét agricole, les cultiva-
teurs vont pouvoir traverser la
période d'après-guerre sans misère
et parce que l'Union Nationale a
vu clair

‘En 1936, ici, je vous disnis qui!
g avait trop longtemps que le< mi-
nistres  agissaient comme  direr-

teure de vompagnies, ce qui était
contraire à l'intérêt de la provin-

ce. Nous avons tenu parole. Et les
ministres ne pouvaient plus faire

partie des compagnies,

‘Nous avions promis d'augmen
ter lr& salaires des ouvriers. Et ils
ont ete accrus de $3 à $4 millions
par anner. Nous avons a-rordé aux
ouvisers ir droit d'union. Nous
avons Augmencé les malaires los
hiichergne, Nous nvons empêche

ies varchands de bois d'exploiter

en colons.
“Je vous disuls icl que les vieu:

at viellles nuraient des pensions.
Nous avons tenu parole, Nous

avons permis À la mère. qul avait
fe mmiheur de perdre son mari, de
Cerser de travriller et de pouvoir

   

 ulnai continuer à garder et à éle- 
 

ver ses enfants. Tés enfants des

pauvres ont autant de droit aux

caresses de leurs mères que ceux

des riches.
(Quelqu'un daus la foule): “l’ar-

Jez-nous des poux qui sunt dans les

camps de bûcherens”.

M. Duplessis: “Ce qui m'intéresse

ce sont les gros gibiers”.

VICTOIRE ASSUREE

“M, Casgrain n'a rien fait pour

votre comté, En truis ans, ici, nous

avons fait plus que les libéraux en

quinze ans. En 1939, je n'ai pas pio.

nostiqué sur le salut de l'élection,

parce que je cunnaissuis les tacti-

ques de nos adversaires, Mais :au-

jourd'hui, après aveir parcouru la
province, je sms en mestie de vous

affirmer que. le 8 au soir, les libé-

taux n'auront pas duuze de leurs

candidats élus.
“En 1939, je sus venu devant

Vous pour vous demander un inin-

dat nouveau. Nuus voulions vous
avertir d'un danger, vous donner

l'alarme, vous prévenir de linesn-

die allumé par les ventralisat-urs
d'Ottawa. L'Union nationale n'a
jamais recherché et ne recherche

pas le pouvoir pour les faveurs
personnelles. Je suis indifférent aux

honneurs. Nous ne nous occupons

pas du pouvoir pour l'individu.

mais nous nous prévecupons d'a-
bord de la province et de la popu-
lation.
“Je suis entré pauvre dans la po-

litique, et je suis aujourd'hui enco-
re plus pauvre. Mais je suis riche

de l'expérience acquise pour aider
les miens à traverser les jours trou-
blés. En 1839, notre devoir était de

vous avertir.

EXEMPLE DE LAURIER

“On nous reproche d'avoir fait
des élections seulement après trois
ans. Mais Laurier, qui avait «te
élu en 1908 en fit bien en 1811, en
disant que dés problèmes nouveaux
se présentaient et qu'il avait besoin
d'un nouveau mandat. En 1918,
Gouin avait été clu. I revint devant
le peuple en 1919, alléguant qu'il

avait été élu en temps de guerre
et qu'il avait besoin, en 1919, d'un
mandat pour puuvuir administrer
en temps de puix. Ce qui était bon

pour Laurier et pour Gouin devait
être bon aussi pour Duplessis, en
1939, Alors que nous avions reçu,
en 1636. un mandat en temps de
paix, et qu'en 1939 Ja guerre état

déclarée
“En septemine 1839, Ottawp a

commencé a appliquer la loi ire
mesures de guerre, qu’ils avaient

promsi de ne jamais appliquer, Kt
si NOUS D'AVions pas tenu des clee-

 

tion; en 1939, nous eussions été
dans obligation de dire a Ottawa
qu'il n'avait par le droit de de-
chirer le pacte d'honneur de 1987
entre les deux races, Et les rouges

d'Ottawa m'autaient alors dit: “Du-
plessis, tu n'as pas le droit de pnr-
ler ainsi, parce que tu as été clu
en temps de puix. Va devant le

peuple et fais-toi élire, ét ensnite

on verra”,
Quelqu'un: “Parlez-nous Jes ears

nets de rationnement”.
M. Dupleisin: “Vous n'aurez pas

besuin de carnets de rationnement
pour alier voter, et là, vous n'’au-

rez pas à craindre ln censure. Vina
féres alors, aur le bulletin de vote.
fa croix pour erncifier leg traities
st pour la rédemption de la pro-
vince,

  

DES LARMES

“Avant l'assemblée je regards
tomber la pluie, La pivie rapp ile

à la population les pleurs des vieux,

(Suite à la page 1)

 

 



 
 

 

LA PATRIE, MERCREDI 26 JUILLET 1944

=
27   
 

C'est bien assez

 

 

LE LENDEMAIN

 
 

 
 
 
 
 
 
 
  
  

   

 

7

    

   

 

  
  

 

 

Les Anglais et les Américains

appuient le gouvernement
polonais en exil à Londres

LONDRES, 26. — (P.A.) — On croit que la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis continueront à appuyer
le gouvernement polonais en exil à Londres tout en
entretenant des relations amicales avec le nouveau comité
qui vient d'être formé en Pologne, sous l'égide de h
Russie.

Celle attitude est conforme a
da politique alilée de proter main
torte & quiconque combat 1'Al-
1 magne, mals on ne cache pas

wus 1g situation est tendue depuis
que lea Polonais se sont ainsi di-
views. Bien qu'on craigne des ré-
Percussions, on espère quand
mise que les deux factions en
visndront peut-être À s'entendre.
A Londres, où croit même avoir
trouvé l'homme qui pourrait ap-
porter une solution à cette que-

t+ile. Ce serait nul autre que

le nremier ministre du cabinet
poionais cn exit, M. Stanislas Mi-

Rolajeayk, qui <'ret dit prêt à ee
rendre & Moscon afin d'’apaiser

cute dispute.

fa Rusair à reconnu, hier, le
Comité de libération comme la
pille autorité civile en territoire
polonais. Et ce Comité a immé-
dinisiment dénoncé le gouverne-
went polonais à londres comme

exerçant le pouvoir illégalement,
Londres et Washington appuyant

1+ gouvernement à Londres, et

Moscou Teconnaissant le comité
wisgeant en  Poiogne, # faut
avouer que la situation devenait

iutenable, Le London News

Chronicle, pour sa part, à écrit

dane un éditoria] que les rela-

tions auglo-rüsses ne dolvent pas

{tre affectdos par le manque

d'entente qui cxiste ondre Polo-

nals,

Hien que los Anglais et len

Américains aient dojà échoué

dans leurs tentatives antérieure

pour régler le problème polonais,

ou croit qu'ils essaferont d'arran-

&e: lea choses en pavant le che-

min à Moscou pour M. Mikolaje-

rvk. Ue dernier a vu, hier, le mi-

nisire des affaires étrangères, M.

Ken, ot l'on e'attend à ce qu'il

voit M, Churchilt bientôt. II est

à remarquer que ni Moscou, ni le

Comité n'ont attaqué M. Miko-

fujezsk, mais qu'ils s’en prenaient

wurtout à la clique militaire qui

fait partie du gouvernement exi-

Je prochain mouvement sur

d'vbiquier divlomatique sera

peut-être le départ du premier

afin de conférer avec lou Russes

et (ok représentants du Comité

d. ra libération de Pologne.
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Lillian W. Howell, décédée

TORONTO, 26-—(P,C.)—Mme T.Al-

lian Webb Howell, 45 ans, soprano,

est décédée à In suite d'une crise
cardiaque, au retour de ses vacan-

ces, Elle était originaire de Not-
tingham, Angleterre, et vint très
entie au Canada Elle avait fait ses

wits à l'opéra en 1936   
 

“Il s’agit de juger Godbout
et non Ottawa”

(M. Ostiguy).
 

Au cours d'une assemblée te-
nue hier #oir, a la salle de l'école
Meilleur, à l'angle des rues
Rouen et Fullum, M. J.-Marce!
Ostizuy, candidat officiel du
parti libéral dans le comité de
Ste-Marie, s'est engagé à se faire,
une fois élu. le défenseur inlas-
sable de la c'asse ouvrière, et à
alder le premier ministre de la

province, l'hon. M. Godtbout. à
continuer à atuéliorer la politique

ouvrière de la province.
En pius de M. Ostiguy, ont

audremsé la parole: MM, J.-Iknace
Deslauriers, Guy Favreau, Mau-

rice Meunier, Claude Demers et
Jean-Jacques Janelle, président
de la section Ste-Marie de l’As-
sociation Jibérale des jeunes de
Montréal, Tous Jos orateurs ont
été présentés à l'auditoire, for:
non'breux et enthousia-te, par M.
Fernand Leblanc, président de la
scotion de la jeunoase Hibérale de
Mercier. La réunion était prisi-
dée conjointement par Mme Al-
tina de Grandon, directrice de
la paroisse du Sacré-Cueur à l’As-
sociation des dames libérales du
comté; M. Charles Martin et M.
Charles Lapointe.

DISCOURS DU CANDIDAT

Après avoir dit comblen U eat
heureux d'être le candidat offi-
ciel du parti libéral dans la lutte
actuelle, M. Ostiguy a déclaré
que la nopulation de la province

avait ralson d'âtre fière de l'oeu-
vre accomplie par le gouverne-

ment Godbout et qu'il était heu-
‘| reux d'être le porte-étendard d’un

tel parti à l'élection du 8 août

prohain.
“Avec M. Duplessis, vous avez

eu les fameux bilig 19 et 20, que
le gouvernement Godbout a mis
au rancart, dès son arrivée au
pouvoir, pour donner une légfsla-
tion ouvrière plus conforme aux

désirs de la population paiaible

de la province de Qu‘bec.'” à dé-
vlaré le candidat Ju gouverne
ment Godbout,

“Je ne m'attarderai pas à par-
ler du Boe Populaire”, dit d'au-

tre part M. Ostiguy. Vous aumet-
trez qu'il est malheureux pour le

bon renom de notre provine, que
de jeunes démagogues ne cessent
de panourir les comtés pour
lancer le cri de race et qui ne
veulent noua parier que des pro-
blèmes fédéraux. Je veux voue
dire que pour notre part, nous
parierons, comme il convient, de  

Une statuette
sera présentée à
M. Mackenzie King

OTTAWA, 26, (D.N.C.) — A

l'occasion de Ia manifestation
qui marquers le 25e annivernel-
re du premier ministre Macken-
zie King a In tête du parti li-
béral, un groupe d'admirateurs
présenteront au jubilaire une

statuette représentant le pre-
mier ministre et son chien
(Pat). C'est au Château Lau-
rier, le 7 août prochain, que lu
présentation aura Heu,
La statuette est l'oruvre du

Dr Fuirbanks, ae In section des
arts de l'université du Michi-
gant. Elle représente M. King
debout, portant le chapeau et
ia canne. Son chien “Pat” est
à nes pleda.
Tn buste de bronze qui est

Également l'oeuvre du Dr Fair-

banks, est destiné à être plus
tard placé dans l'édifice du
Parlement, avec ceux des au-

tres premiers ministres du Ca-
asda.

 

  problèmes provinciaux, N'aat-fl

pas vrai que dans la présente

lutie vous êtes cpyrlés à juxer
l'adtuinistracion Godhout pare-
qu'il s'agit d'une élection provin-

clade.”

Les envois faits
a nos soldats

OTTAWA, 26. (D.N.CH
Dans une communication adressée.
hier, à tous les maîtres de postes
du pays, la division de la publicité

du ministère des postes n demandé
que l'on avertisse encore le public

de ne pas envuyer aux soldats dea
denrées dans des contenants de
verre, on autres contenants non
résistants.

Mes dégâts considérables sont
causés par ces envois dans les sacs
de colis qui doivent voyager des
centaines de milles et dans des
conditions difficiles avant «d'arriver
À destination.

Grand prestige du Canada
au Royaume-Uni

OTTAWA, 26. (DNCh — le
prestige du Canada en Angleterre
est plus grand qu'il n'a jamais été,
et les Britanniques sont extraordi-
nairement reconnaissanis à notre
pays des aliments et des munitions
qui leur ont été envoyés ici. Voilà
ce que déclarait hier le Ît-col. J.-
G, Robertson, commissaire agricole
pour le Canada à Londres, qui vient
de rentrer à Ottawa.
Parlant des dommages causés à

Londres par les avions rubots, Ro-
bertson dit qu'’ile sont loin d'être
aussi considérables que ceux cau-
sés par le blitz en 1940, mais qu'ils
sont déjà asser étendus, mais que
d'autre part, la détermination dex
Britanniques est plus grande que
jamais.

Le commissaire loue les résultats
extraordinaires de l'agriculture an-
&laise, qui à vraiment accompli des
merveilles, depuis le début de la
guerre, dit-iL

On veut faire licencier
34 de nos agents enrôlés

 

Lors de la prochaine séance du conseil municipal, les conseillers

municipaux étudieront un rapport du comité exécutif, appuyé de la
recommandation du directeur de la police Me Fernand Dufresne, à
l'effet de prier les autorités militaires de licencier 34 agents de la
police de Montréal qui sont enrolés dane les forces canadiennes.

D'après le rapport de M. Dufresne, le licenciement de ces hommes
serait un excellent moyen de solutionner le problème du personnel dans
le corps policier, rendu difficile à cause de la rareté des hommes.
Scion le chef Dufresne, il faudrait un personnel plus nombreux pour
se conformer à toutes les clauses de la sentence arbitrale sans priver
les citoyens de la protection à laquelle ils ont droit de s'attendre. Par
ailleurs, il est difficile de recruter de nouveaux membres dans le corps
policier, dans le moment, à cause de ia rareté des hommes.

 

VOTEZ POUR...
(Suite de la page 6)

des vieilles, des mères nécessiteu-
ses, des aveugles, des orphelins,
des cultivateurs, des colons, depuis
que M. Godbout est au pouvoir.

les allocations furent coupées et
Je prêt agricole fut saboté. L'Union
nationale, par contre, avait donné

du soleil, du pain. Nous avons fait

des erreurs. Nous l'admettons. Au-
trement, nous ne serions pas des
humains. Il n'y à qu'un seul hom-
me qui est venu sur la terre et qui
ne s'est pas trompé. Et nous n'en
avons pas vu d'avtres depuis 2,000

ans.
Quelqu'un: “C’est le bon Dieu”.
M, Duplessis: “Oui, c'est le bon

Dieu, Il à été trahi par Judas. et
vous autres, vous avez été trahis
par Godbout”,

“Aujourd'hui. vous avez des
pleurs, de l'angoisse, des rationne-

ments sans raisonnement, des tra-
casseries. des taxes et des surtaxes.
M, Casgrain, vous l'avez élu tci de-
puis 17 ans. Vous avez eu une bien
grande patience, M. Casgrain a dit

que l'Union Nationale avait telle-
ment dépensé que le gouvernement

Godhout avait été dans l'obligation
de vous taxer. Les rouges, ils ont
l'audace de parler des finances.

eux qui dépensent en trois jours
plus que l'Union nationale a dépen-
sé en trois ans.

“Nous avons dépensé $92 millions
en trois ans pour les chômeurs et

en travaux publics. Depuis 1939.
inalgré les taxes nouvelles de $128
millions de M. Godbout, la dette de
la province a augmenté de $74 mil-
lons.
Quelqu'un: Et il y a la taxe du

sang”.
M. Duplessis: “Il y a plus que

cela, fla ont taxé sans hon sens,
DES PROMESSES

“M, Casgrain se promène depuis
quelques jours dans le comté avec
des chèques et des promesses, C'est  

toujours le même truc des libéraux,

Dix jours de promesses à la veille
des élections, et cinq ans de misé-
re, d'angoisse et de peine. MM.
Godbout et Casgrain porteront le
stygmate d'avoir vendu la provin-
ce de Québec aux centralisateurs
d'Ottawa. Au temps de l'Union na-
tionale, vous aviez la liberté. Au-
jourd’hui, vous avez l'esclavage.
Les cultivateurs ne peuvent même
plus se lever sans la permission
d'Otta+a, avec l'heure avancée du-
rant douze mois. Vous ne pouvez
travailler où vous voulez sans la
permission d'Ottawa. Vous ne pou-
vez construire sans la permission
d'Ottawa.
Quelqu'un: “On n’est pas capable

d'employer nos enfants sans la per-

mission d'Ottawa”.
“Aujourd'hui vous ne recevez

plus que des reçus au lieu des chè-
ques, Les ouvriers ne peuvent plus
conclure des conventions collecti-
ves de travail. C’est Ottawa qui
fixe les salaires. Ce que nous vou-
lons, c'est que les questions ouvriè.
res, agiicnles, sociales et éducation-
nelles suient réglées à Québec par
Québec.
“La province de Québec n’est

pas un mineur. Elie a le droit de
s'administrer sans Ottawa. God-
bout avait promis de faire du bien,
et il a fait bien mal. II faut faire
entendre à tous les centralisateurs
Que nous entendons être maîtres
chez-nous. Un vote pour Godbout
et pour Cusgrain c'est un vote pour
la taxe de vente, pour les rationne-
ments et les tracasseries”.

M. ROMKO GAGNE
M. Romeo Gagné déclara: “Je

ne veux pas me servir aux dépens
des autres. mais vous servir, La
population de Rivière-du-Loup veut
battre M. Casgrain, parce qu'elle
commence à je connaître.
“Votre député ne pense à vous

qu'à la veille des élections, pour
vous oublier ensuite. À la veille des
élections. il est comme un commis
voyageur. Il se promène avec une
valise remplie de chèque”.

ON DEMANDE
Préposés aux rayons X, classes 1, 2 et 3, ministère des Pensions
et de la Santé nationale, par tout le Canada. $1140, $1440 où
$1800 respectivement, un boni en plus.

Les avis affichés aux bureaux de”poste donnent tous les détails.
Les formules d'inccription, que l’on peut se procurer aux bureaux
de poste, doivent parvenir à la Commission du service civil, Or-
tawa, au plus tard le 5 août 1944. Cette annonce est autorisée

par le Directeur du Service sélectif national.    
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Protégeons le capital humaln.

+ = #

Tel est le principal but visé par

Vo-troi d'allocations familiales.

* # *

Monsieur King a raison d’affir-

que les ressources humaines

les ressources naturelles les

précieuses de l'Etat.
+“ + *

Le député Frédéric

fustige comme il convenait le dépu-

té Horbert Bruce, de Toronto, qui

nv:it osé dire, aux Communes, que

des allocations familiales

des familles qui’

défendre

 

ner

sont

plus

Dorion a

la oi

subventionnera

nant pas vonlu leur

pays

% % +*
— Cest ane honte, à affirmé fort

à propos monsieur Dorion, que

quelques individus se plaisent a

discuter nvec telle étroitense d'es-

t une si importante mesure, On

peut dire, a-t-Il ajouté. que ceux

qui veffoccent de rompre l'unité

nationale ne sont pas duns Québec

mis ailleurs.
* ¥ =

 

Le journal clandestin Vrij

Nederlanden donne une description

d'un raid nazi sur les églises pro-

testantes de Hollande qui montre

les Allemands emploient en

Holiande les procédés brutaux mé-

Mmes dont ils se sont aervis en

lotogne vis-à-vis des catholiques.

et qu'ils sont évidemment préts a

que

employer vis-à-vis de toutes les

églises.
% ¥ 3%

Médérie, qut u fait partie des

mouvements de résistance depute |

le mols de juin 1940, représentait.

depuis sa création, à l'Assemblée

consultative, le mouvement de la

zone nord, « Ceux de la libération ».

Depuis 1941, les Allemands cher-

chalent à mettre la main sur ce

béros de la résistance, et ils avalent

mis sa tête à prix pour un million

de francs. Finalement, il fut amené

devant les policiers, Dufour et

David, spécialistes de la répression

nti-gauiliste, qui ont été à plu.

sieurs reprises min au pllori par la

BBC. Lorsqu'il xe trouva devant

Dufour et réalisa qu'il ne pouvait

Plus cacher son identité, H fui dé-

clara fièrement: «Je suis Midérie,

député à l'Assemblée d'Alger. Faites

votre devoir de Français». Mais

Dufour ne relicha pas Médérie, et

 

M l'amens à David, chef de la
«brigade anti-terroriste»s, qui lui

dit: «Eh bien, allez-vous parier

 

maintenant?» Médéric ne répondit

pus, «Allons?» menace David.

<Oul», répondit Médérie, «je vais

parler pour vous dire de regarder|
comment meurt ua Français».

David reprit: «M1 n'est pas question

de mourir, mais de parler». Mais

Mediric avait déjà avalé le poison !

qu'il portait toujours sur Jul et

seffondra en murmuennt:e Vive la France s.
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Politique et élections

Renseiznons-nous |

Le parti conservateur-progressis-

te vient de publier. sous les auspi-

ces des Bracken Clubs of Canada,

deux fascicules dont la lecture sera

à la fois instructive et intéressante

pour tous les électeurs, à quelque

parti qu'ils appartiennent. Il ne’

s'agit pas, en effet. de propagande

électorale, mais d'une étude objecti-

ve de l'organisation politique cana-

dienne et du mécanisme de la loi

électorale, écrite dans le but de vul-

gariser les règlements qui régis

sent les consultations populaires et

de faire mieux apprécier à l'élec-

teur le rôle important que lui con-

fère le régime parlementaire démo-

cratique.

Quels sont ceux qui peuvent et

ceux qui r+ peuvent pas voter, qui

organise les élections, comment

sont compilées les listes des vo-

tants, comment le scrutin demeure-

t-il secret, qui compte les votes”

Voilà autant de questions auxquel-

les, sans doute, la majorité des èlec-

teurs ne sauraient répondre avec

exactitude, bien qu'elles les intéres-

sent au premier chef. Une con-

naissance exacte du mécanisme de

la loi électorale ne peut que dunner

à l'électeur une plus claire cons

cience de sun devoir, car elle lui

montre toutes les précautions priss

pour lui permettre d'exercer libre-

ment son droit de vote. De fait, on

peut dire en toute vérité qu'il ne

saurait y avoir de corruption élec-

torale «ans la connivence on l'igno-

rence des électeurs. La diffusion

de notions élémentaires sur le func-

tionnement de la lui électorale est

done une louable initiative. Tel est

l'objet de l'un des fascicules publiés

par les Clubs Bracken.

L'autre fascicule, rédigé avec la

même objectivité, embrasse un

champ plus vaste et explique le rôle

des élections dans l'ensemble du

mécanisme politique canadien. Pour-

quoi et comment se décident les

élections, qui chowit la date d'une

élection, qu'est-ce qui dicienche une

consultation populaire, qu'arrive-t-

il lorsqu'une élection rst décidée, en

quoi consiste l'oryanisation des

partis, qu'est-ce qu'une convention ?

Les réponses exactes données à ces

questions ne peuvent qu'aviver l'in-

térêt que l'électeur contribuable

doit porter à la politique canadien-

ne et l'inciter à exercer conscien-

cieusement ses prérogatives au mo

ment des élections.

Tous lea chufs politiques s'accur-

dent à souhaiter que tous les élec-

teures exercent leur druit de vote.

L'apathie et linsouciance de ses

partisans ont peut-être motivé l'ini-

tiative particulière que vient de

prendre le parti conservateur-pro-

yressiste fédéral, mais dans le cas

de tous les partis l'abstention et

l'inaclion des électeurs au moment

d’une consultation populaire sont

regrettables et funestes, car elles

favorisent les pratiques frauduleu-

ces qui faussent le verdiet du peu-

ple.

Le régime politique démocratique

qui est le nôtre repose sur lexerci-

ce vigilant du droit de vote par

tous ceux et cellez qui en jouissent.

Les partis politiques ne néglixent

rien, on le vuit, pour faire connai-

tre leurs programmies ct pour faci-

titer aux électeurs l'étude des ques

tions d'actualité; à crs derniers in-

combe le devoir de voter conscirn-

vleusement, apres s'être renseignés.

 
 

Les mots qui vivent

 

 

C'est un double plalair de trompe”

le trompeur:

fLa Fontaine, TAvre M Fable 13.

Le Cog et le Renards  

= _ i

Nouveau ministère fédéral

La Santé publique

par E. LETELLIER de SAINTJUST

te Sénat vient d'adopter, après

tes Communes, a loi qui institue

je ministère de la Santé nationale

et du Bien-Etre Social. l’un des

trois nouveaux ministères dont a

création avait été annoncée, au dé-

but de la session, dans la décla-

ration ministérielle et qui assume-

ront les tâches nées de la guerre;

lea deux autres sont le ministère des

Affaires des anciens combattants et

le ministère de la Reconstruction.

Un paragraphe de la loi que vient

d'adopter le Sénat autorise ‘la coo-

pération avec les autorités provin-

ciales en vue de coordonner les ef-

forts faits ou envisagés pour sau-

vegarder et améliorer la santé pu-

blique et pourvoir À la sécurité so-

ciale et au bien-être de la popula-

tion du Canada”. Un autre précise

que “rien dans la présente loi, non

plus que dans ses règlements d'exé-

cution, n'autorise le ministre ou un

fonctionnaire du ministère à exer-

cer quelque juridiction ou contrô-

le sur un bureau de santé provin-

cial ou municipal ou quelqu’autre

autuiité sanitulre fonctionnant sous

le régime des lois d'une province”

De cette façon se trouve sauve-

gardée l'autonomie provinciale en

matière de santé, ce qui ne devrait

pas signifier absence de collabora-

tion, Notre province a son propre

ministère de la Santé ot du Bien-

être social; chacune de nos villes

importantes a en outre son service

d'hygiène, ce qui constitue, avec

l'organisme fédéral qui vient d'être

créé, un résenau protecteur plus que

suffisant, semble-t-il, pour sauve-

sarder la santé publique et le bien-

être social dans toutes leg circons-

tances, si l'on fail en sorte que tous

les reglements se complètent les

uns les autres,

Les fonctions du nouveau minis-

tère fédéral embrassent les inatiè-

tes œuivantes, énumurées dans la

loi:

Lapp tention dés vis du Pare
lement du Canada et dus nristés
ou régoeitents du guuverben.ent
du Canada que là loi n'attrivue
pas A un autie departetnent dev»
dernier ou à Un ministre dudit
departement, portant de quelque
manière sur Ja santé, la # ur.t
avvinie el bg bien-être de là pu-
pulation du Catiad
Les vrquétes et s rechetches

sur la santé et le b'en-vtre pu-

blhapetiun et le soin tmélival
des imsuntuhts +1 dus Mate fs, et

Vadiminis (ration des hoprlaux de
nuarine et des Autres Wop eis da
gouvernement du Cana qu

peuvent être confiés à son adn.
nitration par Un arrêté du gau-
Verfieur en consol;
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- qui con-

 

carne ja santé pubuque, ce Lou,

lea hemius de fer, bateaus, tae

v.res et autres modes de trans-
port;
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vement aux eaux limitrophea el
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Etatæ-Unis d'Amerque et le Ur
nad, dhe a mesure ol elles ins
téress nt la santé publique:
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installations
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On volt donc que le rhamp est

vaste. Le pouvoir fédéral, sans ex

ercer Ba juridiction sur les ques

tions d'hygiène puhlin e qui relé-

vent drs provinces ot deg muri

palités, peut ètre utile à ves dornié-

semble maintenant

 
  

res dans le champ de la recherche.

Dans ce domaine et dans d'autres,

la collaboration épargnera le dou-

ble emploi. le chevauchement des

efforts et une dépense Inutile des

fonds publics. On ne voit pas pout-

quot le prétexte de l'autonomie de

vrait entraver la coordination dea

tâches,

et des formules, limitation des pro-

cédés, si le résultat de cette coopé-

ration doit favoriser l'amélioration

de la santé publique, qui est le prin-

cipai facteur dans l'élévation du ni-

veau national de l'existence.

l'échange des découvertes

 

Pronostic de M. Churchill

par Roger DUHAMEL)

Dane son dernier discours à la

 

Chambre des Communes, le premier

ministre Winston Churchill à laissé

clairement entendre que la fin du

conflit européen pourrait -se pro-

duire plus tôt que d'aucuns le

supposent.

à des pilotes de la R.A.F. lors d'un

séjour de quelques heures sur les

Dimanche, s'adressant

plages de Normandie pour se ren-

dre compte de l’état actuel des

opérations, il a répété une déclaru-

tion de même nature, affichant un

optimisme qui a réjoul tout le

monde.

M. Churchill s'est fait, il faut le

dire, une réputation de prophète de

malheur. II a agi ninsl défibéré-

ment, sachant fort bien qu'il est

vain de crier prématurément vie-

toire, Personne n'a oublié son

slogan de Blood, Sweat and Tears.

Et les fuits se sont accordés à cette

prédiction. Il a toujours voulu

souligner à ses

nécessité d'un effort soutenu et les

grandes distances à parcourir avant

d'arriver à un résultat Heureux.

C'est d'une excellente hygiène psy-

rompatriotes la

chologique et qui a porté ses fruits.

Aujourd'hui, H ne croit plus né-

céssaire de poursuivre ce régime et

il ne se gêne pas pour communi-

quer librement ses motifs d'espoir

en une conclusion prochuine et

heureuse du conflit prolongé.

L'avance foudroyante des Russes.

jointe aux signes évidents d'un

bouleversement en Allemagne, ex-

plique cette nouvelle attitude. Tl

chancelier Hitler a réussl. en fai-

sant appel à la vicille garde nazie

et en jui conférant tous les pou-

voirs, à consolider son régime. Pour

comnblen de temps? (“est la ques-

tion que tout le monde se pose, Un

complot, en effet, est toujours l’in-

dice d'un malaise intérieur et i) est

vain de s'imaginer qu’il cst possible

de le mater en soumettant tous les

conjurés nu feu du peloton d’exé-

cution. Ces deviennent

bientôt des martyre et agissent

parfois aussi efficacement par leur

absence que par leur présenre

D'autant plus qu’il demeure maté-

riellement impossible d'atteindre

tous ceux qui ont trempé dans un

victimes

 

 

 
 

avéré que le: 
 

INSTRUISONS.NOUS PAR
(Service apéclal à la “Patrie

Comment se repartissait le tonnage des navires amé-
ricains durant la période 1935-1941.

 

   
  

Régions c'Ot-
tawa et du
Haut 8t-Lau-

rent: Générale /

ment beau et

chaud. Demain
vents frais

nuageux avec%

averses inter-
mittentes.
Région dea

Grands - Lavs:

Nuageux avec  viskes. Demain.

vents frals uvec uverses dub d,

puis beau temps.

Région de Ia Baie Georgicnne

Orages intermittents ce suir et

demain, puis beau.
—_

complot. Chaque disparu vonpte

des dizaines d'amis, de collubora-

teurs et de sympathisants pour

assurer la relève et continuer sen

œuvre. Hitler se ferait fllusion JH

s'imaginait qu'une purge peut venir

à bout d'un mécontentement gene-

ralisé.

M. Churchill n'ignore pas ratte

loi de l'histoire: il doit poser

également des renselgnemunis ee-

crets d'une grande précision sur !es

mouvements clandestins en Alle-

magne et sur leur influence dans

la population. Muni de ces informa-

tions, il ne croit pas se tromper en

rassurant l'opinion des Alliès et en

les réconfortant par l'annonea

d'une victoire relativement pro-

chaine. L'Europe connaîtra sans

aucun doute son dernier hiver de

conflit et il n'est pas sûr du tout

que la guerre ne se termine pus

avant le début de 1945, d'e ne <a

pas alors la fin de nos Souem, car

la paix sera une entreprise au

moins difficlle et

que la guerre et

collaboration de

de bonne volonte, Eux seuls posse-

aussi complexe

vlle exigera a

tous les hommes

dent les promesses de la paix.

-

Tribune libre
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‘Lutte pour l’avènement d’un
renouveaupolitique en Chine
. s

F PEUPLE chinois, aussi blen que le gouvenement chinois,
nait que la guerre de Chine est une partie intégrante de
Ia Révolution Chinoise, Ce n’est pas neulement une guerre
contre un ennemi extérieur, mais d'est en même temps une
lutte pour l'avènement d'un renouveau politique et éconu-

mique de la nation banée nur les trois principes de Sun
Yat-sen, communique le service de nouvelles chinoises.
“Quoiqu'il y ait les territoires conquis à être libérés, la
Chine a. gazné par ses sept années de luttes contre un
agresseur mondial, une indépendance nationale indéniable

aux yeux du monde entier. En 1941, elle u eu la satisfaction de voir
les Etats-Unis et Ia Grande-Bretagne se joindre A elle dans aa lutte
contre leur ennemi commun. En 1942, ces deux grandes démocraties
occidentales ont pris l'initiative d'abolir les traités injustes avec la
Chine, écartant ainsi les entraves séculaires à sa souvermineté nationale.
En 1943, la Chine 8 été clairement reconnue comme membre de la
famille des Nations Unies à la suite des Conférences tenues à Mogcou
et au Caire.

 

* * Ld
LUS TARD, a Moscou, quatre grandes pulssances, les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne, la Chine et l'Union Soviétique,
se sont concertées pour établir l'unité d'action dans la
poursuite de Ja guerre aussi blen que pour organiser la paix
et lu sécurité internationales, Un mois ensuite eut lieu au
Cuire la célèbre rencontre du Président Roosevelt, du
Premier Ministre Churchill et du Généralissime Chiang
Kai-shek, au cours de laquelle ces chefs d'Etat ont formulé
une déclaration conjointe sur Ia poursuite des opérations
militaires des Alliés et de leurs objectifs contre leur ennemi

commun, le Japon. Les trols buts de la Révolution de la Chine furent
posés dans leur ordre logique: l'indépendance nationale, la démocratic
et le bien-être collectif.

 

» > -
R TOUT en poursulvant l’indépendance nationale, la Chine,

au cours de sa septième année de guerre, a fait un pas
vers la réalisation des deux autres buts. En septembre
dernier, le Kuomintang, le Parti national qui a organise
la révolution nationale et un gouvernement national, a
adopté une résolution par son Comité exécutif, à l'effet
d'appeler un congrès populaire dans un délai d'un an après
la fin de la guerre, Le moment venu, ce congtés adoptera
el promulgera une constitution permanente que la Chine a
consclencieusement élaborée au cours des vingt dernières
années.”  

> LLA PENSEE DES AUTRESA TRAVERS LE MONDE4
Harakiei --.oFR le dernier?

  La pénurie de produl:s naturels ou “matières premières” contribuera à l'écrasement du Japon. Un
caricaturiste américain exprime cet espoir d'une plume tronique et pittoresque, L'heure approche, Hirohito!

 

Tristan Bernard
—-—@

"EST avec jolie que l'on
a récemment appris In

Les Etats-Unis et l’immizration
une fois la paix conclue
 mise en liberté de

Tristan Bernard dont L est certain qu'après

l'arrestation avait bou- | la guerre, les Euro-
leversé de rage et pérns. des millions
d'indignation tous ees

innombrables amis, lt- |
sons-nous dans Fran- j

d'Européens vont son-
ger à Quelque chose

de plus durable que les secours

 

ceCanada.

“Nuus ne savons pas encore

si l'auteur du ‘Potit Café” est
retourné dans la modeste cham-
bre qu'il habitait à Cannes de-
puis l'armistice. C'est là qu’il
recevait quelques intimes, avec

 

TRISTAN BERNARD

lesquels il évoquait les grâces

charmantes du temps passé.

— Jouez-vous encore quelque-

fois A la roulette? lui deman-

dait-on.

= Plus jamais. Et pourtant,

quel jeu! , . . Tenez, une fois

avant la guerre, au Casino de

Cannes, avec 20 francs, j'ai fait
venir 17,000 francs!

—-17,000 francs avec 20
francs! C'est merveilleux. Et
comment cela?

- En téléphonant à Paris
qu'on me ies envoic.”
  

@ Robert Fulton & construit
l‘un des tout premiers vais
seaux de guerre & vapeur et
des tout premiers sous-marins.

 

directs et la réhabilitation.
Des millions d habitants de l'Eu-
rope “bouieversée vont vouloir
venir s'établir en Améiique,
rapporte je F.-L.-1.-8, Common
Council. Quelle sera la politique
d'après-querre de l'Amérique à
ce sujet? E. M. Iutchinson, di-

recteur du Bureau des recher-
ches auprés du Service de l'Im-
migration et de la Naturallsa-
tion, écrivait récemment un im-
portant article sur cette ques-
tion de l'immigration d'après-
guerre, Cet article, qui parais-
anit dernièrement dang la re
vue menaurile du Service de
l'Immigration et de la Natura-
lisation, revue intitulée “Mont-
hly Review”, comporte de ju-
dicicuses ohservations qui vont
conttiber à la solution du
problème qui se pose devant la
nation amérienine,

» + J

T d'abord la situation
d'aprés-guerre sera
différente de celle qui
existait à la suite de
ia première guerre

mondiale et surtout en l'année
1921, fait observer M. Hutchin-
son, car les lulg sur les quoti-
tés vont protéger l'Amérique
contre toute immigration ex.

cessive, Mails on peut déjà pré-
voir que les quolités vont être
modifiées. D'un côté, 11 va y
avoir les gens qui réclament
déjà que les quotités existantes
solent réduites; de l'autre côté,

ceux qui préconisent que nos
lois d'immigration devraient se

montrer libérales envers cer-
tains groupes d'immigrants, les
Chinois par exemple, qui en

étaient exclus. Il ent trop tôt
pour se prononcer sur la libé-
ralité ou la restriction que va
comportsr la revision de nos
lois sur l'Immigration mais on

peut prévoir quelles seront les

grandes lignes qui seront sui-
vies dans toute cette question.

+» $ +

ILAIMENT. l'argument

envisagé au point de
vue national, est for-
toment en faveur de
la restriction, dit en-

core M. Hutchinson. Une fois la
Buerre terminée, il va falloir
trouver du travail pour nos
combattants actuels. Il va fal-
loir maintenir au travail la
main-d'oeuvre actuelle. Bref, il

va falloir que le standard de
la vie américaine soit mainte-
nu après la gucrre et pour cet-
te raison, la restriction sur
l'immigration doit s'accomplir.
Nul doute que le sentiment na-
tional va entrer comme fac-
teur dans le problème s.r l'im-
migration. Ce sentiment qui

s'exprime par l'expression con-
nue: l'Amérique aux -Améri-
cains, sera vraisemblablement
pius fort après ja guerre qu’il
ne l'était avant le conflit, Mnis
l'opinion publique va résuiter
avant tout de In façon dont va
se comporter économiquement
notre pays, à la suite du pré-
sent conflit mondial. Une pé-
rlode de chômage d'après-guer-
re. même de courte durée, en-
traine nécessairement une plus

grande restriction sur l'immi-
gration”.

a ro»

“il, existe de bons ar-
xument en faveur
d'une politique Hbé-
rule sur l'immigration,
cela est certain et M.

Hutcilinson en énumère quel-
ques-uns:

“D'abord. on réciamera peut-
être que les quotités soient
temporairement ou partielle

ment augmentées poux des rai-
sons humanitaires, soit parce
que des gens ont été ruinés par
la guerre, ou persécutés, ou
sans moyens de refaire leur
avenir, L'admisaion des parents
des enfants réfuciés chez nous.
aera sollicitée sans doute...
Ensuite, Il y a la question de

+

 

alliés; la question d'admettre
les Chinois, en est une preu-
ve... Des obligations expiicites
ou morales peuvent surgir du-
rant la guêrre ou découler du
traité de paix... Enfin, l'on

rappellera peut-être qu’une paix
durable ne peut être possible
sans la coopération et que l‘i-
dée de coopération comporte la
migration internationals”.

M. Hutchinson conclut en di-
sant:

“Il est possible que la lutte
soit chaude sur la question
d'immigration au cours de la

 

 

période qui va suivre le conflit
mondial, et il ne sera point fa-
cile de régler la question. On
va peut-être se montrer sévère
pour certaines classes d'immi-
grants et lihéral pour d'autres,

mais il est certain que la situa-
tion économique du pays de la
période d'après-guerre, va cons-
tituer le principal fastzur dans
la question d'immigration fu-
tur2; la question de la coopéra-
tion internale va en constituer
un autre”.

NOTULES
® Le plug grand ‘type d'animal
à vivre sur la terre, la baleine
bleue, existe encore.

LE
@ Durant les dernières 260 an-
nées, les chutes Niagara se sont
déplacies de prés d'un quart
de mille.

em

 

Les Nazis appréhendent
une révolle en Hollande

 

MMEDIATEMENT
après avoir applis les
nouvelles de inva.
sion alliée en France,
les autorités d'oscu-

pation alleman-tes en Hollande
transportérent Lous les prison-
niers politiques et militaires de
la fameuse prison de Scheve-
ningen, prés de La Haye, aux
camps, sis à lintérie.r du pays
de Vught et d'Amersfo. rt. dit
un article dans je Netherland
News Digest. lis 1équizitionne
rent aussi tout ceo qui restait
de camions et d'autohus, ajou-
tant ainsi à la confasion qui ré-
gnait déjà dans le aystème de
transport.

» + æ
ETTE dorntère meeu-
1° peut bien résulter
de la crainte nazie
que la population d's
villes ‘côtières entre-

prenne une évacuation massive
vera les provinces de l'est. au
premier signe d'une invasion
aillée, La radio d'Hilveraum
qui, avant Invasion alliée, lan-
Çait souvent des récits de line
Vincibilité allemande et de la

force de la muraille de I'At-
lantique, est maftntenant êtran-
gement siionci‘use sr les dé.
veloppoments en France, Le
ton des programmes de nouvels

les est moins optimiste et le
volume ders nouvelles est moins
grand que c-lui, pir exemple,
itradie de Belgique.

 ..
TOAREM MENT les
Al nits ne prisent
pas l'idée d'avoir des
Keoupes nombreux de

Kens dans les rues,
eparu ultèrement le soir. Anes

ta, lagence de no velies hole
landoises, a appris que les ha-
bitants des provinces du nord.
est, ie. Groningen, Diente et
Overijael, étaient non seulement
bannis des places publiques
après le couvre-feu, mais qu'ils
devaient aussi ne pas se tenir
sur leurs propres scnils de por-
tes. dans le:ra jardins ou sur
leurs baicons, Dana la ville de
Meppel, province de Drente, dix
personnes furent arrêtées pour
tre restées sur leurs balcons

le couvre-feu de neuf

 

Apres

heures.  
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  Réponse à Tous
Qu Ma nière est morte et depuis

ee temps, je ne puis me consuwr,

je ne puis prendre le dessus, je
suis toujours fatigué, Je vois la vie
en noir, ete, ete. — LUDOVIC.

R.—Vous n'êtes pas seule
ment malheureux, vous êtes
mulace aussi, le plus laportant

dans le moment pour vous,
ble être de vous taire sol-

gner, Vous souffrez peut-être
d'une espêce de dépression ner-

veuse causée par la mort «u-
bite et si triste de votre
Quand vous serez rétabli, vous
porterez mieux votre chagrin
et lu vie vous paraitra moins
amère N'ayez pus peur de Paves

nir ainsi, c'est lndigne d'un
homme qui a du ur et du

rage. Meme «I sous avez
perdu votre chére maman, §
faut remonter In côte, Gaéris
sez-vous blen alte, vous serez
plus courageux, sous verrez
Q. Je n'ai pas de parents, je ne

Bus trop à qui m'adresser pou
avoir conse‘l, Je fus longtemps en

service chez un veuf pour preadre
soin de ses enfants, ll s'est attaché
& moi, il voudrait m'épuuser. Moi,
je ne veux pas, Je e trouve trop

âgé, 11 a 56 uns, je n'en ai que 24,
De plus, il est sans fortune, J'ai
un autre ami qui est plis jeune

et que j'aime heaticoup, mais il est
actuellement outre-mer, je me dé-

courage quand je suis longtemps

sains avo:r de nvuvelles. Le veuf
voudrait myépouser tout de suite,

Ji est toujours & me oonntier
De sais que fa
Bueter pour quelque tomps nuls en-
œulte, je ne sais trop où aller,

      

 

 

:
e, je suis chez mia |

in

 

ue ls

 

ion téminine d- la
administrative oîfre des hiscults à une gentille petite fille de

  

qui fut évacués de Caen sur Bayeux.
(Photo Armée canad'enne)
 

Savez-vous que l’amiante se tisse ?
L«s mines d'u

 

‘Ente dr la province de Québec étaient depuis long-

temps connues et exploitées mais depuis le début de la guerie els

ont pris une iinipultane. considérable, Presque tout l'amiante utilisé par

les Nations alliécs est tiré de ces mines.

PRÉCIEUX METAL

Ce précieux métal sert dens la

, ‘abrieation des couvettes ent autres
unités navales. On l'euiploie aur-

REATRICE | tout pour éviter la perte de la cha-
R—Ce veuf sons poursuit |leur. Engins et bouilloires sont

sans doute de ses annidultés, Soles avec  d'épaisses couches

de nes wupplications, de ses

promesses. c'est cela qui rend
votre problème troublant. Le
mieux à faire me parait de
quitter Ia place. M ne manque
pas de travail actuellement,

vous pouvez certainement vous
caser aussi bien «inon mieux que
chez ce veuf où vous étiez au
paravant. En le quittant, vous
verrez beaucoup plus clair
dans votre coeur et vous re

prendrez vite vos esprits,
Les personnere qui manquent

de volonté, de ronflance en
elles, sont plus facilement In-
fluencables, vous êtes de cette
contégorie.. Votre veuf a com-
pris cela, il sait qu'à force de

persuasion, 11 vous gagnera. En

quittant le terrain, vous avez
plus de chance de vous dé.
vrer de ses obcessions,
de trouve la différence d'âge

bien grande entre cet homme
et sous et vous uvez déjà au
Coeur un autre amour, ce de
serait pas honnête de vous ma-
rer dans ces conditions. De
Plus, le pain ne vous cat même

pas assuré, vous dever bien réa-
liner de vous-même que la pre

position de cet homme neat
Ruère avantageuse pour vous
Attendez donc, Ie temps éclaire

e@& résout tant de problèmes.
Ne vous désolez pas non plus ai
les coursiers tardent parfois à
arriver. Vous errez plusieurs

semaines à recevoir des lettres
doutre-mer qui datent à peine
d'une semaine ot ensuite {i se
produira dea retards dont ne
sont pas responsables, now chers
absents, Ce jeane homme vous

aime, vous promet le mariage,
vous demande de Uattendre,
vous l'aimez aussi, pourquel ne
pas espérer. patienter encore
un peu? Rien ne presse pour
faire votre matheur. Quand
Vous serez dans un autre mi-
leu, vous vous détacherez vite

de ce aimulscre d'amoureux
qu'est votre prétendant veuf.
Pour votre autre question, le

premier évéque protestant qui

vint dans notre province fut le
révérend Charles Inglls, sous
le gouvernement de Lord Dor

chenter,

9 TDNée. Ag
ies

Jumiante et les tuyaux à vapeur
sunt enveloppés asc cet inétme
amiante. De cette façon la perte
de la chaleur est diminuée et le
combustible épargné. L'amiante
sert aussi & protéger les travail-
leurs dans les chambres où, autre
nient, la chaleur serait intolérable.

COMME UNE SALAMANDRE

L'un des costumes les plus spec-
taculaires est fabriqué d'amiante,
à l'épreuve du feu, et les pompiers
le revêtent pour effectuer des sau-
tages perilleux Seuls des cuvriers

habiles et expérimentés travaillent

à la transtormation de l'amiante

et à ln fabrication de ces cost uraes-
On taste l'amiante et le vêtement

est ensuite taillé avec grand sein.
Ainsi vètu, un honune peut passer

“à tluvers les flames vb secourir
les malheureux encetclés par le
feu et voués à une mort certuin,

HOMMES ET FEMMES

Six mille hommies et femmes tra-
vaillent à l'industrie de l'amsiante,
à son extraction st a la fabrication
de centaines d'articlea divers qui
apporteront la sécurité et le con-
fort a nos forces armées.

I} y a quatre ans, lorsque les
bumbes incendiuires tumbaient com-
me une pluie sut l'Angleterre, les

Canadiens français d'Arhestus, Qué-

bec, fubriquèrent des gants i
l'épreuve du feu pour les pompiers

anglais. Cette contribution a gran-
dement aidé au succès de la ba-
taille de Grande-Bretagne.

 

Une photo révélatrice

LONDRES, W. PC). — Une jeu-
ne fille de 15 ans, peut être fière
du hasard qui kt fit prendre un
instantané alurs qu'en compagnie
de sa familie elle photographia un
coin de la cote de Normandie oi
is étaient allés en excursion, Cet-
te photo semblait bien (nnocente,
mais elle fut très révélatrice nprès
que l'Amirauté en eut pris connais
sance. On sait qu'un appel fut lan-

vé et que nombre de touristes a-
mateurs firent parvenir les photos
ais avaient prises lors de voya-
grs en Europe.

Cette phota montralt à la loupe
tous les «détails dun coin de la fa-
meuse muraille de Normandie et
lon pouvait calculer sa hauteur
ainsi que «on angle d'accentuation.

On y remarquait également des ou-
vertures qui pouvalent servir a
l'orcasion pour l'escalade. On pou-
valt aussi définir la formation de
la pierre des falaises. C'est ainsi
quttune petite photo d'amaterur au-
ra rendu de grands services A Ia
cause des Alliés

 

Elles iront aux Indes
 

TORONTO, 26, (PC) — Les

quartiers généraux du Conseil
‘tonal de la “Youne Women”:

Christian Assocfation”, annoncent

que deux jeunes filles, memsres

td Y.W.C A, Miles Lois Cox, de
London, Ontario, of Mile Margaret
MeNangbtou, de Westmount, Qué.
nartiront sous peu pour les Ines

où elles re Joindront des memb ‘es
de cette nasochation,

+ Mile McNaughton
au dubulke

 
A déjà <rvi 

En mangeriez-vous ?

Après avoir enlevé aux popula-
tions des pays conquis pivaque
tous leurs aliments, les Allemands
ont lu générosité de leur enseigner

comment tirer le tueilleur parti
possible de ce qu: leur reste. Ke-
cemment, une de ces suggestions

géniales apparaissent dans un jour-
nal hollandais contrôlé par les na-
zis. Il s'agissait de tirer toutes les
substances alinentui.es possibles
dun os pour la soupe, ces os pré
cleux qui constituent environ la

moitié de la ration de viande d'une
famille, pour la semaine.

Voie! la recette telle que parue
dans le journal. 8 le coeur vous

en dit, essavez-1a un de ces jours
et vous en tirerez vos propres con-

clusions.

“Utiliser la moselle et les restra
de viande qui adhèrent à l'os avec
4 e à tahle de gruan. 2 tranches
de pain, 4 patates bouillies, un peu
de bouillon, du sel et du poivre.
Couper en petits morceaux les li-

gaments et le “eroquant” Bien
mélanger avec Ja moélle, Amaixa-
mer les pommes de terre et le pain
avec le gruau. Ajouter les asaai-

sonnements du sel et du poivre.
Ajouter un peu de houillon pour hu-
mecter le mélange et former en
petits carrés. Faire revenir sur un
feu vif jusqu'à ce que les pâtés ait
une couleur dorée.

Expositionde ‘peintures
 

Récemment avait Heu. dans Ja
Raîle paroleslade, une exposition do
peintures rxhcutérs pap le RF
Gédéon, diplômé &r I¥role dex
Henn. Arie da Mantréal, st nrofen.
aeur de deasin nu Mont-Mt-l0ns

Au cours de la hella vaison Tare
Uste a voulu fixer aur ia tosis

 

Pour lesGourmets
 

POULET PALAIS ROYAL

Découpez un poulet, mettez-le

dans une sauteuse avec beurre et

:gruisse. [Lnissea cuire doucement.

Ajoutez des champignons crus

canincés, persil! haché, oignons et
une sauce tomate très relevée et

servez vhaud.

SALADE DE MACARONIS

Les recettes de salades abon-

Pas une ménagère qui ne

 

dent,
| garde, en son carnet secret, la fo.-

| mule d'une salade de légumes ou

de fruits Connaissez-vous pour

tant — elle ne court pas les rues
la salade de mucaronis?
De gros macaronis blen cuits.

‘Lien tendres Les sertir dans une
mayonnaise épaisse, haute en sa-
veur, faite de vinaigre, d'hulle
d'olive et de moutarde à l'estragon

Dans cette mayonnaise pller des
oeufs durs, avec leurs jaunes ot
leurs blancs, des filets d'inchois
ten petit nombre)

SAUCE AU CITRON
vulllerées à soupe de sure;

cuillerées à soupe de farine;
pincée de «el;
tasse d'eau he
cuillerée à » urre;
Essence de citron su goût ou
écorce de citron rèpée ft jus

de citron
Bien niélanger ensemble le suvre.

la farine et le sel, ajouter graduei-
lement l'eau bouillante et faire
cuire en tournant constamment

jusqu'à ce qu'on ne sente plus le
gout de la fécule; enlever du feu |tre modile est formé de médail-

et ajouter le heurre et l'essence.

|

luna de fil de coton ou de fil corde.
—_-_ Charmantes suggestions pour va

deaux.
| LE PATRON No 814 comprend
toutes les indications nécessaires
pour crocheter les unes-à-main; des
Hlustrations des maillen; la quan

tits de matériel requis.
Pour obtenir les putrons de la

“Patrie”, envoyez la somme de 20
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PATRON No 914, — Avec votre
crochet, il vous ne facile de con-

ter vous-méme cen jolis

«acr-à-muain. Le modèle enveloppe
ent tait de laine simili-palile; l’iue

      

Signaux rouges
 

Des signaux rouges épargnent

aujourd'hui les vies de nos soldats
et marins naufragés en mer. Des
honimes et des (emmes d'une peti-
te usine de pièces pyrotechniques,

|

Sous, niptionnant très lisible=

qui fabriquaient des chandelles ro-| ment Nom, adresse, tallle et No

maines et des roues aériennes

|

du l'atron désiré et adressez le

pour la fête de ja Reine, produi-| tout à: Bureau des Modes, “la

sent maintenant ce S.O.S. silencieux l'atrie”, réal.
pour le bénéfice de leurs frères de -_— = “ge

Coupons validesla marine et de l'aviation. Tout
équipement de sauvetage comprend

BEURRE: Copons 66, 67. 68.

®, 70, 71.

des bidons d'uù émane une fumée
rose,visible à une distance de cing

CONFITURES: Coupons D-l

à 24 inclusivement.

milles suy l'eau, et de B.000 pieds

dans les airs. Elle se distingue de
toutes les Autres,fumées dont on "uk. € 2
se sert pour la guerre ou dans te SUCRE: Coupons 16 à 37 In-
commerce. et signifie uniquement àaineeemt

qu'unhomme à la Mer a Lesuin de (carnet no S pour la mise za

conserve.
THE-CAFE: Coupons 14 à 29

inclusivement ainsi que lea
coupons F-1 à 6 incluslvement

et les coupons T-30 à 36 inclusd-
vement,
VALEUR DES COUPONS:

  

 

 

  

Quelques paysages de St-Adokphe
cu coin snchanteue ds Tacurent'etes

l'ouverture de l'exposition fut
Pprésiutée par M. le our…& A. Teheau
AUcInpuEné de M f'athé F-A, =t-
Pierre, de M. le Maire A Hertrant,

   ds RE Philippe- XI vandre, du SUCRE ., . . . 1 livre
Mont-Sa/nt-Ipuis et des RK KS Thé . « « . « «+ % lvre
s Ieheldoasaints, - aie CAFE 1 livreefAlencon, et J De ae
aa Aen. » Jonep BEURRE . . . % livre
 

| L'ART DE BIEN S'HABILLER
Pour vos robes

drapées:

 

  
  

 

  

       

Portez

Achetez des Hssus souples,
assez résistants, cependant,
pour former des plis gracieux:
les jerseys, la dentelle, les
crêpes rayonne, les crêpes sa-
tn, les tisus matelassés et les

velours.

Ne choisse-z pas des tissus trop lourds
ai bop légers  



 

 

    
Benoit-Trudeau

Le mariage de Mile Cécile Tru-
deau, fille de M. et de Mme Henr!
Tradeau, avec M. Fernand Benoit,
fils de M. Euclide Benoit, décédé.
et de Mme Benoit, a été béni, ré-
cemment, en l'église Saint-Arsène.
Pendant la messe, M. Paul-Emite
Corbeil et Mlie Gaby Potvin exé-
cutèrent le programme de chant.

M. Pierre Drolet touchait l'orgue.
La mariée, qui était accompagnée
de son père, portait une robe d'or-
ganza blanc imprimé de fleurs

roses et recouvrant un fourraau
de satin blanc, un voile de tuile
illision maintenu sous un bandeau
de fleurs et un manchon de roses
rouges. Mme Trudeau, mère de la
mariée, portait une robe de crèpe
façonné lilas sur fourreau de satin
rose, un chapeau de dentelle de

paille noire et des accessoires noirs.
Mme Benoit. mère du marié, por-
tait une robe de crôpe façonné ma-
rine avec chapeau de paille de riz

de même ton garni de violettes
mauves et turquoises. Après une
réception. les nouveaux mariés par-
tirent en voyage, Mme Benoit por-
tait alors un costume de lainage
Jade et drs accessoires blancs.

Fraser-Champagne
Le mariage de Mlle Alice Cham-

pagne, fille de M. E. Champagne
et de Mme Champagne, décédée,
de Saint-Paul, Alberta. avec M. Pe-
ter-Barrie Fraser, fils de M. Peter
Fraser, décédé, et de Mme Fraser,
de Tétreauitville, na été célébré ré-
cemment en l'église St. Aloysius.
La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. d'ubbé Norman
Griffin La mariée, accompagnée
de son onc'e, M. Samuel Champa-

gne. partait une robe de romaiba

bleu victoire avec des accessoires
beige. Mile Elizabeth Fraser, soeur

du marié et dame d'honneur, por-
tait une robe de crêpe aigue-marine

aver accessoires blancs.
Après une réception chez M. et

Mme Sumuel Champagne. les nou-
veaux époux partirent pour la côte
du Pactfique. Pour voyager, 1a ma-
riée portait un costume de lainage
de nuance miel avec des accessoi-
res verts et brins, À leur retour.
ils résideront à Tétreaultville.

Wayland-Tuke

A londres. Angleterre, eut lieu

récemment le mariage du lieute-
nant Edward Wayland, fils de M.

et de Mme W.-AWayland, d'0Ou-
tremont. avec Mlle Anne Monta-
gue Tuke. de la Marine Royale,

fille du brigadier John Montague

Tuke, décédé et de Mme Tike, de
Higher Coombe, Surrey. Angleter-
re. La cérémonie eut lieu en l'ora-
toire de Brompton, au pied de l'au-
tel de la Très Sainte-Vierge, le R.
P. colonel N.C. O'Neil, chapelain

senior des forces canadiennes
outre-mer officiait. Une profusion
de fleurs d'été décorait l'église,

La mariée était accompagnée de
æon oncle, le majorgénéral H.-T.

Newman, O.B.E., D.8.O. secrétaire
du Trés Honorable Winston Chur-
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Mile ESTELLE

LePAILLEUR,

fille de M. et Mme
Charles

IePailleur,
de St-Laurent

dont les
fiançailles à M.
Jean Veadetti,

fils de M. et Mme
R. Vendetti,

ont été bénies
par le R P.
Georges

Desjardine, 85.

«(=)»

chill. Elle portait un deux-pièces
de crépe turquoise avec voile court

retenu par un béguin de plumes.
Des roses roses composaient son
bouquet de corsage.
Le caporal Gerald Wayland, C.

ARC, actueKement à Londres,
était le témoin de son frère, La
réception eut lieu à l'hôte} Dor-
chester, Park Lane, où des fleurs
de saison ornaient les salons. Par-
mi les invités, on remarquait le
colonel Godreau, de Québec, qui

proposa la santé des mariés. Le
lieutenant et Mme Wayland parti-
rent ensuite en voyage: ils visite.
ront la côte ouest de l'Angieterre
et I'Ecosse

Campbell-Blossfeld

M. et Mme Henry-C. Blossfeld. de
Spagueville, lowa, annoncent le
mariage de leur fille. le premivr
lieutenant Maribell Blossfeld, A.N.
CC, AUS. au vapitaine J.-Rob-rt
Campbell, M.C, AUS. fils du doc-
teur A. M. Campbell, de Winniper.

Le mariage eut lieu à Rome, Italie.

Gagnon-Gagnon
Récemment a été célébré, en la

chapelle de Notre-Dame de Lour-
des du Lac Bouchette, le mariage
de Mlle Blandine Gagnon, fille du
M. Henri Gagnon et de Mme Ga-
gnon, décédée, avec M. Charles-An-
toine Gagnon, fils de M. Victor Ga-
gnon, décédé et de Mme Gagnon.
de Montréal.

Fortin-Gagnon

Le mariage de Mlle Irma Ga-
gnon, fille de M. Henri Gagnon et

| de Mme Gagnon, décédée, avec M.
Georges Fortin, fils adoptif de M.

et de Mme Laliberte, de Roberval.
a été célébré.

Déplacements
Mme A-A. Bruneau est actuelle-

nent en villégiature à l'hôtel Mon-
mouth, & Spring Lake, N.J.

Mile Marguerite Mathieu, de St-

Henri de Mascouche, était de pas-
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Mis MARTE
CYPmoT,

fille de M. et Mme
d.Altrré Cypihot,
et M. HENRI

> LAVOIF,
BA, LBC,

4°; fllx de M. et Mme
{{  Dédiré Lavoie,  

dont le mariage
sera cÂébré,
dans d'intimité

le 3 août prochain
en l'église

Salnt-Clément
de Viauville.

{Photos Garcia et
Albert Dumas)
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sage à Joliette, à l'occasion du ma-
rage Gérard-Courteau.

M. J.-B, Poirier passe la saison
estivale à l'hôtel Roche FMeureuse,
à l'Ile aux Coudres. dans le comté
de Charlevoix,

Le capitaine Victor Noël. mêde-
cin-chef du département militaire
du Palais National d'Haïti, est ren-
tré en ville après un court séjour
a Québec,

 

Miles Simone, Gisèle et Frangol-
ae Parent. de Québec, passent une
quinzaine & Sainte- Agathe - des-
Monts aprés avoir fait une croisid-
re au Saguenay.

 

M. Guy Huot, de Québec. est de

passage à Montréal
 

Mme B. Atkinson est revenue de
Québec. aprés y avoir passé quel-
ques jours, l'invitée de son fils, le
lieutenant Derek Atkinson.

Mile Jeanne Descotes, de Québec,
A fait un séjour en ville récemment.

Mlie Madeieine Bolduc passe
Quelques semaines chez ses pa-
rents, M. et Mme Philias Bolduc,
à Lingwick.

Mlle Muriel McNaughton passe
une semaine à Saint-Pacôme, l'in-
vitée de Mme C, G. Power.

Le colonel et Mme de Mowbray
Bell sont retournés à leur villa de
Boischatel-en-haut, après avoir

passé une quinzaine à Tadoussac,

les invités de la baronne d'Avray.

Mlle Marielle Dupuis fait un sé-
jour aux Trois-Rivières, chez Mme
Georges Gouin,

L'hon. M. et Mme Joseph-
Edouard Perrault passent quelque
temps en leur villa du Parc Na-
tional,

Le It-colonel et Mme W.-H.
Owen quitteront le ville sous peu
pour faire un séjour en deur villa

de Saint-Sauveur.

Fête champêtre

Mme Olive Guerin donnadt cos
Jours derniers une fête champé-

Faites comme votre
médecin si votre
enfant est apathique
La langue étant l'extrémité au

l'emtomac et des intestiru, C'est «
is première chose que le médecin arde
quand il ezanune un enfant malade. 1] sait
qu'une langue chargée et ta mauvaise hafrine
sont des signaux de danger - un avertissement
de trouble en bas, capable d'entrainer un
vraie maladie.
Ne prenez pas de chancee—regardes la

Langue de voire eniant et rendez-vous oompte
chaque jour de sou halrinel Et au premier
signe de Inngue chargée où de manvaise halrine,
donnez-lui des Tablettes Children's Own.
Petites, agréables, elles sont spécialement von-
ttes pout les enfants de 8 à 15 ans. Elles sont
d'une merveilleuse efficacité pour aider &
Elinuiner les déchets nuisibles, adoucir l'emt omac
dérangé. Pas d'effet violent et affaîtlissant
comme dene le cas de benucoup de lazailfe
déauets.

Achetez aujourd'hui un paquet de Tablettes
Children's Own -seulerment 2Sé à la pharmse-
cie. Faites par les fatricants den Tadiettes

 

rieure de
inairement  Baby's Own—votre rie de la sûteté ducode san

tre, dans les jardins de en vila
de Rosemtre, en l'honneur de
Mile Denyse Marin, à l'occasion
de son anniversaire de naissance.
l’armi les Invités, on remarqualt
Miles Micheline Côté, Paulette
Fortin, liuguette Guertin, Odette
IMon-Tessier, Thérèse Ligaré,
MM. André Cousineau, Jacques
Guertin, André Gagnon, Henri
Cousineau, Roger Loyer, Jean-
Guy Champigny, André Langevin
et Claude Roch.

QUEBEC

Chabot-Bernier
Récemment. à 8 h. en l'église

du Saint-Esprit, M. l’abbé Geor-
ges Gingras bénissait le mariage
de Rone-Aimée, fille de M. et
Mme J.-Adélard Bernier, avec M.
Charles-Auguste Chabot, fils de
M. J.-A, Chabot, décédé, et de
Mme Chabot, de cette vilte. Pen-
dan la messe un programme de
chant fut exécuté par MM. Ro-
méo et Henri Fagur, el M, Ro-
land McKinnon interpréta des
pièces de violon. La mariée ac-
compagnée de son père, portait
une robe modèle crinaline en se-
tin broché rose coquille avec in-
crustations 2 lamé d'argent, un
fichu de tulle illusion retenu par
un bandeau de forget-me-not.
Elie tenait un bouquet colonial
composé de pois de senteur. Son
unique bijou consimait en un
träfle en or sorti de perles matin
et d'un diamant, souvenir de fa-
mille. M. Albert Pelletier servait
de témoin à son beau-frère. À
l'igue de la cérémonie religieu-
se, f1 y eut réception à l'Habi-
tant-Inn, où les salons éaient
décorés de fleurs de la saison.
fes nouveaux époux partirent
ensuite pour voyage. Mme Chabot
portalt alors un doeux-pièces en
méche bleu-aqua sous un man-
teau bleu marine garni de renard
blanc et des accessoires assortis.
M. et Mme Chabot réxideront à
Québec.

OTTAWA
Le ccioncl e Mima j,wval For-

tier passent 164% i Norway [fay
 

Mme Roger Bélanger et son
fils Pierre passent l'été à Lake-
wood, Qué.

 

Mile Lois Davidson qui a fait
un séjour de quelques semaines

à Salnte-Agathe est de retour à
Ottawa.
 

mortalité infantile
Les autorités municipales enten-

dent continuer à diminuer le taux
des décès Chez les enfants, dans la
métropole. Aussi, viennent-ellss

d'autoriser le docteur Adélard
Groulx, chef du service municipal
de la santé, À retenir à titre d'em-

  ployés tempnraires, les services de
tous les médecins dont il aura be-

11

Les patrons
de la ‘Patrie’

 

PATRON No 45:5. — Les per
sonne de taille forte aimeront
beaucoup cette rebe nouvelle, Sa
coupe amincissante donnera à la
silhouette une ligne plus affince.
Les épaulettes sont fraiches et con.
fortables. Cette tenue sera de mise
même pour le magasinage. Chei-
sissez une jolie cotonnade impri-
mée pour l'exécution de ce modèle.
LE PATRON No 4828 est offert

pour les dames dans les tailles 34,
36, 38, 40, 42, 41, 46, 48 et 50. La
taille 36 requiert 31; verges de tisom
de 35 pouces; 8 verges dv soutache

de fantaixie.
Pour obtentr tes patrons de fa

“Patrie”, envoyez In somme de 30
“ous, mentionnant très tisibie-
ment Nom, adresse, taille e¢ No
du Patron désiré et adresser le
fout a: Bureau des Modes, “La
Patrie”, Montréal.
 

soin pour des consultations chez leg
enfants, et tout particullèrement
chez les nourrissons, dans les cen-
tres d'hygiène de la municipalité,
Depuis quelques années. la more

talité infantile a affiché un grande
amélloration. et le docteur Grouix
ne manque jamais une occasion de

réduire encore autant que faire re
peut les décès chez les enfants. Au
cours de la dernière année, sur
21,595 naiscances vivantes, 1.423 en-
fants seulement ront morts avant
d'avoir atteint l'âge d’un an. ce qui
fait un taux de 65.9 par 1,000 nais-
sances vivantes. soit le taux le plus
bas jamais atteint dans les annal«e
de la métropole.

DU NOUVEAU! UNE CRÈME
DÉSODORISANTE qui aide sûrement à
ENRAYER 2: TRANSPIRATION ox aisselles
À. Nefait pas pourrir les robes ni les chemises d'hommes: N'irrite

pas l'épiderme

2. Pas nécessaire d'attendre
immédiatement après le rasage,

3. Empêche la senteur aux aiselles et
aide à enrayer sûrement la trans-
piration.

4. Une crème pure, blanche, antiseps
tique, qui ne cache pas ct disparait,

B. Arrid a Eté approuvée par } Ames
underingrican Institute ot

qu elle sèche. Peut s'appliquer

 

a

  

rcequ ellen abime par les tissus.
Employez-la régulièrement.

  

396
Achetez-en un pot ovjours Avi on pats à 154 et 594

 

   

d'ivi..portoul où “en vend

des produits de toilette. ARRID
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Sainte - Anne de Beaupré
 

 

 
 

 

En 194$ nons sommes loin de La minuseule chapelle érigée sur la
côte de Beaupré il y à 275 ans par le aèle de quelques marins
bertons sauvés du naufrage sur le St-Faurent. Des milliers de
Télerins, venant de tous les poinis du continent, viennent prier tous

les ans la ‘honte munie Anne” dans la superbe basilique ncterlle.

» ¥% # ¥ % 9»

 

C'est lafêtedela
“bonne sainte Anne”

Aujourd'hui. à travers tout le

Canada français, les catholiques

olservent la fête de “la bonne
, La fète revêt un ca-

solennité apicial à
Beaupré. qui est

 

tative de
Rainte-Anne de
devenu le centre particulier de son

cuite.
La fète fut précédée d'une neu-

vi.ine avec messe solennelle. prédi-;
cation spéciale, et procession tous
Jes jours. Aujourd'hui. des milliers

de pèlerins accourus de tous les
points de la province, du pays et
des Etate-Unis, ont assisté ce ma-
tin à la masse pontificale célébrée
par Mer Georges Pelletier. évêque

auvilinire de Québec; $ E. le rardi-
nal Villeneuve assistait au trone
Cet Aprés-midi, it y à benediction

des malades, et dans la soirée ll y
atla procession aux (lambenaux

23 CHAPELLES

Inutile de dite que la fête de
sninte Anne n'est pas célébrée à
Beaupré seulement. Dans la pro-
vince de Québec et le Canada fran-
cais en g al. 1 y a au moins

vingt-cinn € ses et chapelirs sous

le vocable de la grande sainte. Son

culte a chez nous un caractère na-

tional et date des origines mêmes
de ta colonie. 1 y n 275 ans que des

Francais, pris dans une tempête

sur le Saint-Laurent, se souvinrent
qu'ils étalent Bretons: Invoqnant
evinte Anne, Île promirent de Jui
élever une chapelle sur la côte de

   

 

Beaupré ai elle les conduisait quel-
que part à terre. C'est cette cha-

pelle qui a donné naissance à la
dévotion à sainte Anne sur la côte
de Braupré. vers 1650. Comme les
marins prirent (habitude . d'aller
prier dans cette modeste chapetle

avant de traverser l'océan, cela
donna naissance au courant des
pélerinages.
En 1658. la côte fut érigée en

paroisse. Comme le gouverneur

d’Ailleboust posait la première
plerre de l’église. un jeune Louis
Guimond se trouva sur jes lieux
En guise d'invocations pour de-

mander la délivrance d’une (nfir-
mité dont il souffrait, Il jeta trois
petites pierres dans le trou destiné
à recevoir la pierre angulaire: à

l'instant même il fut guéri de son
infimmité. Le bruit de ce miracle se
repandit et fit naître parmi la po-
mu'ation une grande confiance en

sainte Anne. confiance qui ne fit
que s'accroitre dans le pays pour
se répandre même dans les pays
«trangers et amener ici des millions
de pelerina.

En 1666. le marquis de Tracy y

lui-même pour remercier la
sainte patronne de l'avoir sauvé

d'un naufrage

invasion anglaise de 1759.
tout le village de Braupré fut rasé:
l'église seule resta debout, Te 7 mai
1876, les Canadiens français eurent

la joie de voir mainte Anne procla-
mée leur patronne.

   

 

Arbitrage

Le tribunai d'arbitrage, constitué

Pour étudier les demandes d'aug-

mentations de salaires des institu-

teurs et institutrices de langue

française, à Montréal, & tenu sn

première séance, ce matin, au Pa-

nix dr Justice,

Be president. Me Bernard Pour-  don. et, était accompagné de Me
J-V-etor Cartier, représentant de
la Commission des écoles catholi-
ques et Me Gérard Trudel. qui a
été cholai comme le représentant
de l'Alliance dea professeurs. On
n'a pas décidé si les réunions du
tribunal. qui recommenceront le 3
noût, seront publiques ou à huis
clos. La question a été abordée
mais on a remis 1a décision sur ce
aujet à la prochaine séance.

"Le candidat,
major Sauvé,
écrit de|France
Une enthousiaste assemblée a été

tenue, hier soir, dans le village de

Saint-Hermas, en faveur de Me

Jean-Paul Sauvé, député sortant du

comté des Deux-Montagnes. Cette

assemblée était présidée par M.

Omer Sauvé, qui présenta les ora-

teurs.

Mme Jean-Paul Sauvé a fait un

vibrant appel aux femmes du comté

des Deux-Montagnes pour un vote

unanime en faveur de son mari,
Qui est actuellement sur le front de
France, avec les Fusiliers Mont-
Royal, dont il est un des majors
distingués
Ie docteur Claude Guilbeault.

d'Oka, à rappelé les veuvres de Me
Sauvé accomplies dans le comté des
Deux-Montagnes. Me Liguori La-
combe, député fédéral de Laval-
Deux-Montagnes, appuya par un vi-

brant discours la candidature de
Me Jean-Paul Sauvé et fit te procès
des adversaires de ce dernier. Il
a réclamé une élection par acclama-

tion pour le candidat de l'Union
Nationale, disant que c'était une
véritable honte de lui faire la lutte
pendant qu'il se battait pour les

siens en Normandie.
M. Arsène Ménard, de l'Organisa-

tion centrale de l'Union Nationale,
dans un éloquent discours, a rap-
pelé les oeuvres de l’Union Natio-

nale et & énuméré toute une série
de taxes odieuses imposées par le
gouvernement de M. Godbout.

M. Henri-Isaje Sauvé a lu une let.
tre de M. le major Jean-Paul Sauvé,
venant de quelque part en France

et adressée aux électeurs du comté
des Deux-Montagnes. Cette lettre,
dont nous donnons un résumé plus

‘bas a été lue dans un silence des
plus éloquents de la part des nom-
;breux électeurs du comté, venus à
Saint-Hermas pour ze convaincre
de la nécessité de réelire Mr Sauve.

Me J.-P. SAUVE

“Quelque part en France,
15 juillet 1944

Mes chers amis et électeurs:

‘Une dépêche reçue hier m'ap-
prend que lea élections provincia-
les du Québec auront lieu le B août
prochain. Elle m'annonce en même
temps qu'un groupe important d'é-
lecteurs à manifesté l'intention de
présenter ma candidature dans

Deux-Montagnes. Leur geste me
touche plus profondément que je
ne saurais le dire mais il ne me
surprend pas. Il me fait revivre
avec émotion les multiples témoi-
gnages de confiance que n'a don-
nés, sans interruption depuis 1930,
la majorité de mes concitoyens des
Deux-Montagnes. Cette confiance

m'est d'autant plus précieuse à
l'heure actuelle qu'elle m'apporte
un réconfort énormément précieux
dans l'arcomplissement de la tâche
que je me suis tracée. Elle me ma-
nifeste clairement qu'ils ont com-

pris et approuvé cette tâche, Ils
ont compris qu'à l'heure où nos
compatriotes ont commencé à arro-
ser de leur sang ce coin de France
d'où sont venus la plupart de nos
ancêtres, ceux que la Providence a
préparé d'une façon toute partieu-
llere pour jouer ce role, ont le de-
voip inéluetable et sacré d'être à
leur tite et de partager leurs r.s-
ques. Îls comprennent que, si dans
le passé dea chefs ont failli à la
tâche, et peut-être à cause de cela,
les gars de chez nous & l'heure des
sacrifices suprémes ont droit par-

dessus tout d'avuir des chefs qui
les comprennent bien, qui les gui-
dent avec ia maitrise que donnent
l'expérience et la longue prépara-
tion. et surtout des chefs qui ne les

abandonneront pns.
“Depuis 1940, jai servi dans l'ar-

mée; j'y ai fait, je crois, tout mon
devoir, nun pas par goût, non pas

par plaisir. mais parce que c'était
mon devoir.
"J'accepte donc la candidature

que vous voulez bien m'offrir

croyant qu'à mon retour je serai
mieux outillé que dans je passé
pour servir d'une façon ptus effi-
cace. Pour ceux & qui mon absence
pourrait sembler une occasion fa-
vorable pour réaliser une ambition
personnelle, je n'ai aucune ran-
coeur, Îls n'ont eu de Ja vie, à date,
que des jouissances et je aouhaite
qu'ils ne soient jamais appelés A apprendre comme moi toute la si-

gnification Au mot “servir”. Com

 

 

M. André
cien président de la Chambre de
Commerce des Jeunes de Mont-
réal. qu'un groupe d'amis fétait
récemment, i l'occasion de son dé-

LESAGE, notaire, an-

part pour Huil. M. Lesage à
maintenant son bureau à 129, rue
Principale, à Hull.

fiant dans votre jugement et dans
la décision que votre sagesse vous

dictera, je vous saiue tous.
“Aux pêres. mêres, épouses et

parents de ceux qui sont ici avec
nous, jadresse un message tout

particulier. Soyez flers d'eux: ils
sont magnifiques et portent allé

grement un fardeau bien lnurd. lls
sont loyaux à leurs chefs, fidèles à
leurs traditions, en paix avec leur
conscience et portent avec éclat

l’honneur du Canada français. Ser-

vir avec eux est un honneur et une
compensation magnifique.

 
 

 

J. M. P. SAUVE, Major,

Les Fusiliers Mont-Royal

M.A.L Deux-Montagnes."

Importante séance du
Conseil dutravail
QUEBEC, 26. (Spéclal à la “Pa

trie”) = Le Conseil supérieur du
travail a tenu l'une de ses plus im-

portantes séances, depuis sa créa-

tion, au cours de la journee d'hier.

sous la présidence de M. Anatole
Désy.
Au cuurs de la réunion, le mi-

nistre intérimaire du travail dans
le cabinet Godbout, l'hon. Wilfrid
Hamel, à passé en revue la poli-
tique ouvrière du gouvernement. Il
s'est appliqué à démontrer que la
province de Québre. en dépit des

mesures de guerre, a maintenu in-
tégralement sa compétence législa-

tive dans les mat:ères ouvrières.
Le miniatre a aussi neste sus

l'importance des négociations col-

    

“A tous: Au revoir, et à bientôt. ' Commission,

(RIONSUN PEU
gr,

la loi d'extension juridique de MW

convention collective, soulignant
que la province de Québec est la
seule province canadienne à possés
der une telle législation.

M. Désy informa les menibres du
Conseil supérieur du travail que le
Commission permanente verra à
obtenir le personnel nécessaire afin
de pouvoir aborder l'étude de ques
tions techniques qui sont d'actualie

té,
Les membres ont étudié 1rois

rapports: les allocutions familiales,

la formation professionnelle et

l'apprentissage dans lindustiie de
la chaussure et la Loi des accidents

du travail.
Depuis la dernière séance du

Conseil supérieur du Travail tenue
le 14 décembre 1943, la Commission

permanente s'est réunie à = x re
prises.

La Commission permanente &

discuté les circonstances qui ont
l'entouré l'adoption des bills No 2
No 3 et par la suite clic a fait
‘certaines représentations au Mie
nistère du Travail. Ces repivsens

tations ont pris la forme d'une rée
solution a laquelle honorable Wile
frid Hamel a répondu par une lete
tre en date du 19 avril, Cette r«so-
lution concerne les relations entre
le Conseil supérieur du Travail et
le Ministère du Travail. Les vues
exprimées par la Commission pere
manente ont été acceptées pui ie
Ministère du Travail.
A la requête du Ministère du Trae

vail, un comité des allocations fas
milinles a été constitué par la Come
mission permanente. Le comité des
allocations familiales comprend le
NP. Georges-Henri Lévesque MM.

Joseph Matte, Jack Latter et J-As
Juneau. Le comité des aline: ‘ons
familiales n'a pas endossé définitis
(vement les recommandat.ons du

mémoire.
Le comité étudiera ézaiement

quelques autres mémoires préparés
par des groupements privés d'Otta
wa et de Montréal. Plus tard. la

après avoir reçu le
rapport final de son com:té, sera
en mesure de sounmeltre ses pro

pres recommandations au Cureeil

supérieur qui sera appelé à les con-

sidérer.
Un autre comité. composé d« MM.

Paul Lebel, Joseph Matte. Jack
Latter et J-A. Juneau. a commens
cé l'étude de la Lo: des acc:dents
du Travail.
M. J.-M. Rocheleau a eté nommé

membre du Conseil supérieur du
travail comme successeur de M.
Charles Massé. décédé. M. E:phège
Beaudoin succède à M. Claude Jo-
doin qui a démissionné le 12 jan
vier dernier, à la suite de son cle
tion comme député de St-Jacques,

Le pape à la radio
CITE DU VATICAN, 26 «(P.AI—

Ie service de nouvelles au Vatican
laisse entendre que Fa Sainteté Pie
MII parlera au monde par la radio,
le 3 septembre prochain. A Rome,

on interpréte cette nouvelie comme
un indice que la guerre ne sera pas
terminée avant son cinquième annie 

lectives de travail obligatoire et sur versaire.

fr meswo

 

      =Maintenant quenotre bébé est revenu de l'hôpital, me puis. fe pas
le voir autrement qu'à travers ume glace *
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Dernières

du front

LIBERAUX

Le premier ministre, l'hon. Adé-

lard Godbout, portera la parole
ce soir à une assemblée régionale
à Granby. dans le comté de Shef-
ford, où le candidat libéral est M.

Luc Marchesseault.
On annonce également que l'hon.

Léon Gasgrain, C.R, procureur gé-
néral de la province, sera le prin-
cipal orateur à une assemblée de
l'hon. J. A. Francoeur, candidat li-
dbéral dans Mercier. ce soir, à l'école
Champagnat, rue Laur:er, ungle St.
Hubert.

UNION NATIONALE

De son côté, le chef de l'Union
Nationale, I'hon Maurice Duplessis

prononcera un discours cet après-
midi à St-Grégoire de Montmoren-
ey. Ce soir, ll sera à Montmagny.
Diemain, il portera Ja parole à St-
Gabriel de Brandon.

FARTI C.C.F.

Le part: ©C.F.. qui compte pré-
tentement 23 candidats officiels
dans la région de Montréal, ouvrira
sa campagne active dans la métro-
pole, ce soir, par deux assemblées
qu: auront lieu respectivement au

marché Maisonneuve et au marché
Atwater, auxquelles M. M. J. Cold-
well, chef national du C.C.F.. adres-
sera la parole.

BLOC l'OPULAIRE

M. André Laurendeau, chef pro-
vincial du Bloc populaire canadien,
portera ce soir ja parole au cours
d'une assemblée conjointe pour les
comtés Jeanne-Mance et Laurier, à
l'école St-Arsène, 7970, Chistophe-
Colomb. Me Jean Drapeau, candi-
dat dans Jeanne-Mance portera
Aussi ia parole à cette assemblée.

= + +

Deux assemblées libérales auront
heu. ce soir, l'une dans le comté
de Jeanne-Mance, en faveur de M.

J-Emile Dubreuil, candidat minis-
tér.el officiel dans cette circons-
cription, et l'autre dans le comté
de St-Louls, en faveur de Me Mau-
rice Hartt, CR. candidat ministé-
rie! officiel.

 

æ * *

Les autres assemblées hibéimles,
<e soir, sont:
Dans Vaudreuil-Soulanges: In fa-

veur de M. Alphide Sabourin A
Pointe Cascades ct aux Cèdres.

+ +.
Dans Drummond: En faveur du

It Arthur Reojotte. A Drummond-
ville. 4 8 h, 30,

* k *#
Vans Iberville: En faveur de M

Emile Bonvouloir. A Iherville me

me.

* x Ww
Dana Nicolet: En faveur de Mi

Henr:-N, Biron. À Ste-Angéle, à 8 h.

+ * *
Dans Richmond: En faveur de M.

S E Desmarais. A St-Georges de
Windsor,

+ + #
Trans Chambly: En faveur de M.

D EE. Joyal. A St-Basile, à 8 h. 30.

Dans Rerthivr:Er faveur de M.
Arinand Sylvestre. A St Charles a 8
h. 30

* *
Dane Deux-Montagnes: Er faveur

de M. Jean Rochon.
+ + #*

Dans Terrebonne: En faveur de
M. Lionel Beitrand. cardisiat libé-

 

 

nouvelles
politique
ral officiel dans Terrebonne. À Ter-
rebonne même.

+.
Dans Sherbrooke: Grande assem-

blée à Sherbrooke même. Prinei-
pal orateur, 'hon. A. Godbout,

» = #
Dans Laurier: En faveur de Me

Paul Gauthier, NP. A la salle de
l'école Philippe de Gaspé, 7230, rue
De Gaspé.

* * *
Dans Maisonneuve: En faveur de

M, Edmond Hamelin A 1605 Joliet-
te, près de la rue Adam.

» +.

Dans St-Henrl: En faveur de M.
Fmile Boucher, Dans la salle du col-
lege St Henri.

+» + x
Dans St-Louis: En faveur de M.

Maurice Hartt. Au Bucarest Hall,
2956, Bivd St-Laurent.

* ¥% x

Dans Mhéfford: En faveur de
M. Lue Marchessault à Roxton
Pond.

* *
Dans Mont‘alm : En faveur dr

M. Odilon Duval. A. Parodeau.
$ #%

Dan, Nicolet : En faveur de H.
N. Biron. À &t-Léonard.

+ +
Dans Rouvllle: En faveur de

Fernand Samson. À St-Mathias.
La)

Dans Chambly : En faveur de
D.F. Joyal. A St-Bruno.

4 3% .

Dans l'Assomption : En faveur

du Mr CE. (Geimain. à Repentt-

gny.
+ *

Dans Châteauguay : En faveur
de Honoré Mercier. A Château-
guay Passin tvillet, enlle hôte] de
ville.

« # 3»

Dans Ste-Martie: En faveur de
J. Marcel Ostiguy, dans la salle de

l'école Ste-Brigide, à langle dea
rues Champlain et Kte-Rosr.

* * *
Duns Verdun: En faveur de

Lionel-A. Ross. Assemblée pour
les électeurs et électrices de lan-
que anglaise, dans la salle de l'é-

cole Woodland a l'angle de l’ave-
nue Verdun et du bivd Desmar-
chals & 8 h. 30.

* 5 8

Dans Papineau : on faveur de

Me A:thur Labbé. C. R. À Palti-
more. à 8h

* #% x
Voiei quelques assembiées

l'Union Nationale:

Jeanne-Mance

M Hilaire Beauregard  eandidat
de l'Union nationale dans Jeanne-
Mance, onvrira sa cAMPARNe co

soir à la anlle de l'école Jenn de
Brébocuf, 2890, rue Dandurandt,
angle Siéme avenue.

Autres assemblées ce soir

Jacques-Cartier : A Dominion
Park. en faveur de l'Hon. A. Carl- |
gnan. |

L'Assomption : — A Terrebonne

de

Garden. en faveur de M. Victor
Chartrand
Chambly : A Greenfield Park,

en faveur de M. Hortensius Béique.
3 8»

marché Maisonneuve & 9.00 hres et
au marché Atwater a& 10.30 hres.
Mme Grace McInnis, fille du fon-
dateur du C.C.F., M, Woodsworth,
parlera aussi aux deux assemblées.
Au marché Maisonneuve, les au-

tres orateurs seront MM. Ran-
court. Viziau, Francoeur, Dabord
et Bedard, tous candidats C.C.F.
dans l'Est de Montréal. MM. La-
mourêux, Lebel, Lafond, Rose et
Thompson, tous candidats CCF
dans l'ouest de Montréal porteront
la parole, au marché Atwater. Le
maître de cérémonie sera M. Wil-
son, maire de Verdun.
Ce soir, M. Angus Rose, candidat

CCF dans St. Anne, ouvrira sa
campagne à l'école Lorne, rue Co-

leraine, Pte St-Charles, Mme Gra-
ce McInnis sera l'orateur invité.

+ + »
M. Ferland de Verdun se présen-

te CCF indépendant, “Une telle dé-
cision de sa part est une indication
gracieuse que le mouvement CCF
prend de l'ampleur dans la provin-

ce de Québec”, communique le co-
mité d'organisation du CCF.

“Toutefois, M Ferland n'a aucu-
ne relation avec le CCF et sa ré-
sente décision est une garantie que
le CCF verra à ne jamais avoir de

«relation avec lui”, dit le comité.
“Le candidat officiel dans Ver-

dun est M. Ls.-Ph. Lebel, et nous
faisons anpel à l'ouvrier de Verdun
de ne pas se laisser tromper ou
confondre et de supporter unique-
ment M. Lehel”

% % »

M. Royal EC. Werry, C.R.. sera
candidat indépendant dans le com-
té de Notre-Dame de Grâces, dont
le siège est détenu par l'hon. J-Ar-
thur Mathewson, trésorier provin-
cial. Outre le candidat libéral, M.
Mathewson, 11 y à aussi un candi-
dat CCF dans ce comté.
Assemblées du Bloc Poputaire

Canadien, ce soir:

Laval — en l’école Saint-Victor.
de la Terrace Vinet, angle des rues

Hector et Hochelaga. en faveur du
candidat, Me Fernand Chaussé.

Montréal-T aurier en l'école
Saint-Arsêène, en faveur de M. An-

tdrA Laurendeau,
| Maisonneuve — en l'école Louis
Joltette, en faveur de M. Jacques
Saurial, candidat.

Laprairie-Napierville -- a Caugh-
nawaga, à & h. pm, en faveur de

; M, Jean-A. Gadoun, candidat,
Tabelle — à Quénette, à 3 h. pm.

et au Lac des Ecores. 4 8 h. pm. |

en faveur de M. Méderie Iegault,
candidat.

 
Shefford — à Vatvourt. à 8 H.

30 pm. en faveur de M. Sartn
Fournier,
Laval --- en la salle paroissiale

Sainte-Claire, angle des rues Ste
Claire et Azilda,

* % »

M. F-X. Rouchard. député sor

tant de charge pour le comté ae

Québec, À la législature provineia-
le. A annonce qu'il se retirait deta

politique, Une convention pour

choisir un autre candidat aurait
lieu &ous peu. Ie candidat de l'u-
nion Nationale, dans cetle division
électorale, est M. Ludger Bastien,
et M. René Chaloult se présente
candidat nationaliste indepen
dant. ;

LIE |

Pans Québee-ouest. M. Alfred
Rouleau a été choisl candidat du
Bloc Populaire. 1} aura comme ad-
versaire M. Wilfrid Samson. pour
le parti libéral. M. Moss Drouin,
CR, pour l'Union Nationale. et M. Coldwell, leader natfonal du

CCF. portera ce roi; In parole au  M. Pierre de Varennes. pour le

parti C. C. F.

CAUSERIES DE L'UNION NA-

TIONALE A LA RADIO
Ce soir—Au poste CKAC (et ré-

seau), de 9 h. à 9 h. 30, Me Augus-
te Boyer, Au poste CHLP, de 10 h.
30 à 10 h. 45, M. J-H. Délisle,

Demain mat'n.—Au poste CKAC,
de 8 h. 45 à 9 h, Miie Gabrielle

Galipeau. Au poste CHLP, de 11 h.
15 à 11 h. 30, Mme W. Croteau.
Demain matin—Au poste CKAC,

de 10 h. 15 à 10 h. 30, M. Germain
Caron. Au poste CHLP, de 10 h. 30
à 10 h. 45. M. Armand Chevrette.
Au poste CBM, de 10 h. 30 4 11 h.,
M. Redmond Hayes (causerie an-
glaise).

* * &
Il y aura grande assemblée, de-

main soir. jeudi, en faveur de Me
Jean-Paul Sauvé, député sortant du

comté des Deux-Muntagnes, qui est
actuellement sur Je front de Fran-
ce, dans le village de Saint-Joseph-
du-Lac, à huit heures. Plusieurs
orateurs distingués y adresseront la
parole,

+ * =
OTTAWA, 26. — (D.N.C.) — Au

début de la séance à la Chambre ce
matin, Je président M. J. A. Glen, a
annoncé qu'il avait reçu l'avis de

démission de M. Lionel Bertrand,
député libéral de Terrebonne. On
sait que M. Bertrand doit se pré-  

senter comme candidat libéral &
l'Assemblée législative de . Québec
aux élections Jud août prochain.

HALIFAT, 26. (B.U.P.)—On n'at-
tend à ce qu'une grève ouvrière
éclate à Halifax d'ici quelques
jours. Elle vera (site par les où

vriers de trois chantiers maritie
mes, propriétés des Halifax Shipe
yards Limited, de Halifax et de
Darmouth, Nouvelle-Ecosse. Des ef=

forta faits pour arriver 4 une ene
tente entre les ouvriers et les pa
trons ont échoué jusqu'à présent.

+ %

ASSEMBLEEFS DE L'UNION
NATIONALE i

MERCREDI après-midi, le 26 -
Juillet,

1—Au Lac Castagnier, Co. Atitibi
Est, en faveur du Dr Jean Mat-
ton candidat de l'Union Nationas
le.

MERCREDI SOIR, le 26 juillet
1—A. St-Faustin. comté de Terres

bonne, en faveur du notaire J=
L. Blanchard, candidat de l'U-
nion Nationale.

2—A St-Maurice d'Alquier, comté

Abitibi Est, en faveur du Dr
Jean Matton, candidat de !'Us
nion Nationale,

3—A. Thurso, comté de Papineau

(Suite à la page 21)
 

DEMAIN
SOIR

à 8h. 30

OUVERTURE
de la

CAMPAGNE
du

Notaire

Eugène

 

Notaire Eug. POIRIER

Poirier
ANDIDAT OFFICIEL DE LI

Union Nationale
DANS

MONTREAL-LAURIER

l’École Lamenais
COIN ST-DENIS ET BEAUBIFN

ORATEURS: Paul Beaulieu, Dr Zénon Lesage,
Dr D. Bordeleau, Eloi Pitt, ouvrier;
Marc-André Blain, avocat; Godon
Perras, avocat; notaire Eug. Poirier.

VENEZ EN FOULE
Sièges spécialement réservés aux dames 
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2—HMarchee gimentoires.
4o—0dan Peterson, pinnisie.
0o—Foimes oymphoniqués.
ve-—Chansens (rancalses,
l5—h'erchestre Senry Sal.

. 36—Extraite d'opéra.
8—C.H.L.P. os solr,

5h. 06—L'heure précise (J.-D. Vallibres,
Ltée),

5h 06—Le thé dnassat.
5h. 25-—Hullrtios d'informations.
5, 20—Bndie spécime (General Broad

casting Co.)
6a. 00—Radio-Journal (Demmandits pes

Credit Jewellers).
6h. 13—Méth-miblo.

25—Radio-Npurts.
0—L'beure précisé
%—vagues masicales — (Com

mandiié par la maison Dems.
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Th. 00—Le pre Jov
2h 15—l'heure  familiale. —
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Causerie de Claude A, Bourgeois.

Tu. 65—b'encte Froy (Buanderie Trey).

85-—Nouveiles.
houre précise (4-1, Vallidees,  

  

Bi 30—Tressure Cheat of Melodies,
10h, 00—L'beure précise: J.-U. Valles

Ltée.
(06. 06— Hal Mcintyre of erchéetre.
10 h. 15—Nanvelles,
18h. 30—drganisation | niva Nationale.
16h, 03—L'heure de 1 danse,
11h. 06 de I'érvina

M. J.-H.Delisle
a Saint-Henri

M. Jf. Delisle. candidat de
l'Union Nationale dans Ja division
&t-Henri, à inauguré, hier soir, sa

campagne électorale en se lançant

à fond de train contre l'hon, M.
Godbout et les collègues de celui-ci
pour la part que volontairement

ils prennent. affirme-t-il, à la “dila-
ptdation des d-niers publics dont
Ottawa se rend coupahle en con-
tribuant par millards à la pour-
suite de la guerre au service du
Royaume-Uni alors qu'on avait
reine à trouver l'argent dont on
avait besoin, il n'y a pas si long-
temps encore, pour accorder du
travail aux chômeurs réduits à la
mendicité”.
Le candidat duplessiste a radica-

lement qualifié le chef du parti

libéral provincial de “menteur pu-
hlic” en analysant brièvement quel-
ques-unes de assertions de M.
Godbout, relativement À ce qu'il
qualifie de "prétendre prospérité”
dont jouirait notre province.

Puis H s'en prit à son prinelpal
adversaire, Me Emile Boucher, dé-

puté sortant de la division qui, à
ron avis, et {I dit pouvoir en don-
ner la preuve, à tenté pluairurs

fois, en ces derniers mois surtout,
de se faire “cuser” plutôt que d'af-
fronter à nouveau l'électorat de son
comté.
M. Delisle a revendiqué les droits

de l'ouvrier auprès de ceux qui ont

la responsabilité d'administrer la
province-mère de la Confédération
et c'est A titre d'ouvrier qu'il en-
tend se faire à Québec le défenseur
des opprimés, de ceux av bien des
quels it n'a cessé de t:availler et
qu'il entend blen «défendre en tout
temps et en tous lieux.
Soulignant son passage à l'hôtel

de ville où 1 fut naguère membre
du Comité exécutif, 1: candidat dit

  

 avoir prouvé constariment le soir
oi qu’il & d'être utile à ses conci-
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Amatours de choice radicphonques
ss manquez pes d'écouter tous les
vendredie soirs de 9 h. 00 à 9 h. 30
“EN GUETTANT LES ONDES"
avec les meilleure artisies de CH.LP.

Les NOUVELLES à CHLP
Matin:

538 0h. 66-——Nuuvelles lémi<

 

 

nines.
9h 3-à 0h ¢5—Radie - Jourent

 

FANTAISIES MUSICALES
Tous les mating, 10h 154 104. 30,
présentées par les fabricants des ver-

 

tes Corectel.

|] - 0

A l'affiche ce soir
A CHLP

9 hos
Les Tragédies de la Vie

a ~- 

 

toyens et il en appelle à tous ceux
qui dana St-Henri ont eu recours

À lui et continuent de solliciter son
aide das qu'ils doivent surmonter

les moindres difficultés, les moin-
dres ennuis.
L'assemblée était présidée con-

jointement pur MM. MeNaughity,
Auguste Coté et Denis Méthot. M.

Elphége Cromp agissalt comme
maître de cérémonie et fit la prée
sentation des orateurs

 

    

 

  
   

RAYMOND DENY
el son orchrsire

  

PAULEMILE CORBY.
basse chantante

Entrevue avec un marchand
FR

 

 

L'Union Nationale

a la radio ce soir

 

 
A CKAC (et réseau), de 9 h.

à 9 h. 30 p.m. ce soir,

Me Auguste Boyer.

A CHLP, de 10 k. 30 à 10
h. 45, ce soir,
M. J.-H. Delisle.

MAIN MATIN, A CKAC, de
15 5h, Wlle Gabry «

- À CHLP, de 1
h. 28, Mme W. €"ai KA
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‘affichA l’affiche
#8e—…—-—_-+-_— a

A L'ORPHEUM

La direction de l’'Orphéum pré-
sentera dès vendredi “Femme ou

Démon”, avec Marlene Dietrich et

James Stewart. C'est un film qui
dé rit la vie dans l'Ouest 4m

cain ay temnps des pionniers. Ste-
watt incarne un chef de police qui
entend pacifier la région à lui
cunfiée et la débatrasser des ban-
dita qui linfestent. Le (im ameri-
cain original portait le titre de

“Destry Rides Again”.

Dans cette production, “Marle-

ne Dietrich” joue un role similai-

re à celui qu'elle assumait dans
“he Blue Angel”, le film qui lui

permit d'accéder au rang de star,
Le directeur du film est Joe Pas-
ternak, celui qui lança Pt soutini
Deanna Durbin. “Femme oy Dé.

mon” est un authentique film de
l'Ouest, où les moeurs sont légé-
res et où les hommes ont le pisto-
let leste. Une des scènes com.
ques de cette pellicule est celle
où Mile Dietrich et Mlle Marke]
donnent une exhibition de boxe,
Les cinéastes ont mis cinq jours à
tourner cette scène. La critique
américaine dit que “Femme ou

Démon” est un des meilleurs films
doublés en français. Plusieurs au-

 

His rourts complèteront le pro

gramme de l'Orpheum.

AU CAPITOL

‘Home in Indiana” prendra
l'affiche vendredi au cinéma Cr
pitol. C'est un film techniculor. Le
aénario est basé sur une nouvel
Je écrite par George Chamberlain,
Walter Brennan, Lon McCallister.
Jeanne Crain. Charlotte Green-
wood et June Haver sont de ia
di: tribution. Le second film sera
“They Live in Fear”, avec Otto
Kruger, Clifford Severn +t Pat
Farrish

Dans “Home in Indiana” J'ame-
teur de belle photographie sera
comblé car les scènes sont simple

mrnt superbes et l'action se dé-
roule dans une nature âpre mais
enrhanteresse. “Home in Indiana”
est un film d'action an premier
chef. Pas un instant l'action ne
languit,

AU PRINCESS

Le fitm principal au cinema
Viincess dès vendredi sera “Tam-
Picu”, avec Kdward-G. Robinson

Lynn Bari, Victor MceLagien. C'est
l'histoire peu connue des marins
ehargés de transporter aux lignes
alliées le pétrole si emsentirl pour
Wa opérations de guerre. Le se-
cond film sera ‘“La-lies of Wash-
ington”, avee Trudy Marshall et
Ronald Graham. C'est une comé-
dic de la meilleure veine.

On sait quel dynamisme Edward
G Robinson apporte à tous les
rôles qu'il incarne. Dans “Tampi-

eo" ce dynamisme s'anime d'une

compréhension patriotique aiguë

Cet acteur puissant -sait ici qu'il
doit dépasser l'art de joueur et
Tendre un vibrant hommage aux
Marina qui. par leur modeste mais
indispensable travail, assurent dé-
Jia grande victoire. Certaines
æcènes de cette pellicule aeront
fnoubifables pour qui les aura vues
tellement elles sont agencies et

d'un retief accusé,
AU PALACE

Le film “Pin Up Girl”, qui de-
Mriirera vendredi à l'affiche du
théâtre Palace, est une des meil-
Jeures pellicitles tournées à date
Par la hlonde petite actrice Betty
Grable, C'est une comédie musi-
enle enjolivée par un jeu de cou-
seurs chatoyantes, pur d'excellents

Numéros de “Floor Show” et par
Une savoureuse et typique Idyllr
entimentale, vécue par la Grable

et son sympathique partenairr.
John Harvey.

Les amateurs de cinéma sont
bien nise de revoir dana ce film
leure deux grands favoris de la
comédie bouffe ot musicale, Joe
rown et Martha Raye, Jos per

gonnifie un riche propriétahe de

 

L'Horaire du Film

“Sous les
557 et 9.

Paris”, à

YeuxAu 8S.-Denis:
d'Occident”, à 229,
aussi "Les Enfants de
1.05. 4.34 et 8.03.
LOEW'S — “The White Cliffs of

Dover’: | , 1.00, 3.45, 6.90, 9.10,

PRINCESS — “Spider Woman”:
11.45, 2.25, 5.05, 7.30, 1030. “Ladies
Courageous”: 10.05, 12.43, 3.25, 6.10,

8.50.

PALACE — “Pin Up Girl": 11.40,
2.15, 4.50, 1.25, 10.00, .
CAPITOL — “Cobra Woman":

11.20, 2.05, 430, 7.35, 10.20, “South
of Dixie”: 10.03, 12.50, 3.35, 8.20,
9.03.

ORPHEUM — “Le Coeur de ls
Nation’: 11.50, 3.50, 4.25, 7.00, 9.40.

Imperial — “Uncertain Glory" ct
“The Bridge of San Luis Rey”.

   

    

 

club de nuit et Martha est la prin-
cipaie vedette de son spectacle. i

est amusant de voir cette toni-
truante “show-girl” jouer des cou-

des pour éliminer Betty Grable,
quand cette dernière, par un pur
hasard, parvient à faire partie de

1a troupe de l'enjoué Brown.

AU LOEW'S

“White Cliffs of Dover” qui dr
meurera À l'affiche en fin de se
maine au Loew's, se compare à des
oeuvres comme “Random Harvest”,
“Mrs Miniver” et d'autres films
d'importance. On y retrouve la nié-
me riche substance. “White Cliffs
of Dover” décrit avec subtilité
l'amitié qui lie aujourd‘hu! l’Angle-
terre et les Etats-Unis. Au milieu
des rires et des larmes, ce film
dit un grand message et est pro-
fondément humain. Cette oeuvre
a été dirigée par Clarence Brown,
C. Anbrey Smith, Alan Marshall,
Roddy McDowell, Dame May Whit.
ty, Gladys Cooper et Irene Dunne
sont en vedette dana cette super-
production qui a été louée par la
Critique américaine et anglaise.

“White Cliffs of Dover” présente
une jeune américaine qui dés qu’el-
fe a vu pour la première fois les
falaises blanches de la côte anglai-
se commence à comprendre et à ai-
mer le peuple anglais qui a tant
souffert au cours de cette guerre.

Alan Marshall joue un grand rôle
romantique dans ce film.

A L'IMPFRIAL

Le flim principal au cinéma
Imperial de vendredi à lundi pro-
chains, sera “The Heavenly Body",
une brillante comédie, avec William
Powell et Hedy Lamarr. Le second
film sera “Four Jills in a Jeep”,
avec Kay Francis.        

M. Jvan-Marle BEAUDET qui dirl-
gern ce solr l'orchestre des Con-

 

Une belle ceuvre
des patriotes en
France occupée
Rédigé pour la Prcsse canadienne

par Muurice DESJARDINS,
corvespondunt de yucrre des jour-

naux de lungue française.

fluus droits réserves par la
Presse canadienne;.

CREULLY, Normandie, le 7 Juil-

let, (PC). — (Retardée). — Voici
comment en France uctupée des
Associations de patriotes comme

l'Avant-Gurde Caennaise — organi-
suient au profit des prisonniers de
guerre des concerts et des ventes

à l’enchère qui rapportaient des

milliers de francs, :
Peu de temps avant linvasion,

l'Avant-Garde Cuennaise — une su-
ciété catho:ique de gymnastique
et de sport qui cumple 200 mem-

bres, rumassa la julie sutime de
70,000 [rauca en donnant, un di-

manche, deux représentations sui-

vies de ventes a l'enchère,
L'animateur de cud concerts est

maintenant un réfugié de Caen et
il décrit ia façon dunt il les urga-

nisait. “Nous avions, dit-il, 3 meu-
bres de l'Avant-Garde prisonniers
et plus de 100, requis dans deg usi-
nes allemandes. Nuus avuns dévi-
dé de donner des spectacles dans
tous les villages de la région de
Caen et d'applique; les receites au
soulagement de nos camarades en

aidant à défrayer le coût des colis
que leurs fainilles leur envoyaient.
“Parmi nos membres il y avait

des gyinnastes, des acrobates, des

chanteurs et des musiciens, Moi-
même j'étals ascz bon comique, me
spécialisant dans les roles de po-
chards à nez rouges. Je savais con.
duire les enchères de façon à a-
muser les gens et j'obtenais par-

fois des prix fous qui me surpre-

nailent moi-méme"”,
“Mais oli preniez-vous les mar-

chandises pour ces enchères’ lui

demandai-je.
“Nous passions chez les commer-

çanUu qui nous donnaient, suns se
faire prier, des articles de luxe

tels que tabac, cigarettes, fromage
et beurre ainsi que lainages, apéri-
tifs, vins, alcools, moutons, quar-

tiers de viande, pâtisserie. Je me
souviens d'avoir vendu une bou-
teille de rhum d'avant-guerre pour
2,000 francs et un bicyclette pour
10,000 francs (200 dollars).
“Mais n’allez pas croire que tout

l'argent que nous percevions allait
droit aux prisonniers. Il nous en
fallait donner une part au secours
national, un autre au droit d'au-
teur. une autre encore au droit des
pauvres. Nous remettiona le reste

aux mères et aux épouses des ab-
sents, Nous mettions de côté la
part des sans-famille et aussi celle

de ceux dont les parents apparte-
naient à la race maudite des colla-
Yorateurs”.

Li

 

 

nvasion requiert des
quantités de plasmas

 

L'invasion requiert ane quantité
mas de sang four-
Rouxe et les direc-

cété lancent aujour-
pressant aux voion-
rere nbreux aux
#8 de «donneurs de
ixmenter de nonbire
uns À non soldats
mer,

vies humatnes ont
: rompt u

admin
opéra

Uheure actueile

 

  

  

   

   
   

 

Voolehls combats font rage
en Normandie, le nombre des morte
ext re ativement re trent à cause
du sane en poudre de la Croix-lteu-

 

wm de sANE val ausai nê-
s<ittre que la nourriture”, décla-

rat le De CCH Mot directeur de
“Canadian Medical Research Bue
Teau”, Cle De Best découvrit le pro-
CEMÉ de nie en poudre du sance hu-
main © est aussi le ponnier dans
le domaine des recherches des subs-
tituts du sang),
Dix soldats blessés qui ont la

vie sauve, grâce au range donné pat
de Hontaires du “front domesti
que”, aux cliniques de la (roix-ltou-

Re, demandent comme souvenir, un,
boîte avant vontenu le sérum de
sane. Fa veulent montrer qu'ils dot-
vent la vie à des amia restés au
Canada.

Far suite de la Neccanité impé-
Tieuse tte re eérum, on l'expédie sur
les fronts de bataille et on l'admi-

  

  

 

 
Le capitzine P.-R. GRIFFIN, de Toronto, attaché au corps des
parachutistes canadiens, en France, recoit ici Is Croix Militaire

que lvl remet le général Montgomery.
 

 

qu'ils administrajent une transfu-
sion à un blessé.
L'un des plus grande mérites de

 

  Ce xérumy, ac on les miédesina mili-
taires, eet de guérir les chocs, Pres.
gue toutes lew peresnnes trés gra-
ement birssées pagssnt par un état

foOnnu sous le pom de ches traumas

   

tique, Cet état, dana plusieurs cas,
allège les souffrances. mais c'est
ausri le nigne que 1a vie s'en va
kradue:letnent,

Les tran-fusions de sang, comme
remèdes aux cho passent pour
Etre June dea plus brillantes dé-
couvertes du monde méd'cal moder-

“On ne ‘onnalt actuetlement au-
autre sebstltut au plasma de

sang, tel qu'on s'en sert actuelle-
ment”, disent les m“decins militai-
rer qui ent À soigner les blensés,
xur les divers théâtres de guerre.
“le strum de sang a sauvé des

inifliers de vies humaines, H aide la
médecine et la ch'rurgie comme
aucun médicament ne l'avait jamais
fait jusqu'à date, surtout lors de
l'autre guerre.

“Dites aux Canadiens de voir à
maintenir l'envoi de ve précieux
produit”. Tel est te mot d'ordre tan-
cé par les médecins nilitaires qui
re servent de leur expérience et de
leur science & sauver des vies hu-
maines,
Les cliniques de Janneurs de san

de la région de Montréal, ont be-
soin de nouveaux volontaires, Tous
hommes ou femmes, Axhs de 18 à 60
Ann, peuvent s'inverire: j'& peuvent
le faire au Na 1626, rue Ste-Catherl-

 

   

  

ne ouest (téléphone Fitzroy 6392).
ou A la c'inique de Rusemont, au
No 8701, rue Delorimier, (TAlon
3961). La clinique de lu Croix-Rou-
ze de Lachine pour les gens de la
Técion, ent witufe AU fvarge Ta
plin School, téléphone Zone 8-202,

Nomination au
Service fédéral

OTTAWA. 26. (D. N. C.) = Le
quartier général de la défense na-
tionale a Annoncé la nomination

du capitaine G-Gwendolyn Tay-
lor, de Hull, Qué.. au poste de con.
seiller en diététique du service de
santé royal canadien.
Le capitaine Taylor, qui est di-

plômé en sciences domestiques de
l'université McGill de Montréal. 8

une expérience approfondie dans
le domaine de la nutrition. Après

 

 

Avoir fait du travail posteolaire à
l'hôpital John Hopkins de Baîti-

more, Maryland, ele nccepta le

poste de première diététicienne ad-
jointe à !hopital génera) de Munt-
réal,

 

Les Concerts Symphoniques
de Montréal

CINQUIEME CONCERT D'ETE
© SOIR 4% = HES, aa

Chalet de la Montagne
chet hestre

JEAN BEAUDET
pool de

    nlaire sous lem lignes de feu, b'lu-
sleurs médecine ont vu leurs hou-  certs Symphoniques au rond-point

du Mont-Royal.  teles do nimema vanter dang leurs
wiains, D'autres furent db'essés alurs

a  

Concert

Campbell

I] y aura ce soir an pare Mime

Ruer.te-Bourgeoys. si la tempéias
ture le permet, concert gratuit par
la musique militaire des Black
Watch (R.H.R.), sous la direction
du sergent-major J, D, Jones. Ces
concerts gratuits ont lieu, comme

on Je sait, grâce au fonds laissé à
cette fin par feu Me C, 8. Cump-
bell, cr. fonds qu'adminiatre
Royal Trust.
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A l'affiche

“SOUS les YEUX d'OCCIDENT”
avec Plerre FRESNAS

Te LANDES istBTS HD
“ENFANTS DE PARIS”

 

 

 

 

  

 
 

 

4 v'affirhe

“UNCERTAIN IN GLORY"
As Errol FIANN © Pant 1.0 KAS

aussi “Bridge of San Luis Rey”
— Aussi =

 

 —
XeliT
The White Cliffs of Dover

Mettant en vedette

Irene DUNNE © Alun MARSHAL

 

   
“SPIDER WOMA

Aver Basil RATHBONE

Aneni: “LA A
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A l'arfiche

Ze GRANDE SEMAINE

“COBRA WOMAN"

 

|
“PIN-UP GIRL"

Mettant ra vedotts

    Betty GRABLE © Sohn HARVEY

. a.
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Montréal et N.Y. se

   
Les titres Abitibi conservent len:

activité qui influe sur les
autres titres de papeteries, à
Montréal.

(Presse Canadiénwe), Los
titres de papeteries dominent
encore Ja Bourse et le Curb de
Montréal,

Abitibi ordinaire et priviléz €
maintiennent leur activité et €
servent leur force. L'ordinatre
avance de 1-4 de point et le pri-
vilégié 6 pour cent gagne 3-4 de

point, les deux titres touchant “le
Nouveaux sommets.

Pour les autres échanges daus
ce groupe, M. & O, s'améliore ei
les uutres titres traités sont fer-
mes et inchangés,

Nickel se raffermit pour les
Métaux usuels «t General Steel
Wares fait un gain pour l'indus-

triel.

 

  

Cours fournis Te fi
L-G. GEAUBIEN & CIK

Ouv. Hiut Bas 11h 30
ny. .
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Important contrat
pour John Inglis

TORONTO, 26. (C.P.)—John In-
slis Co, Ltd, de cette ville, an-
nonce la conclusion d'une entente
exclusive de fabrication et de vente
avec The Power-Gas Corporation,
Ltd. de Stockton-on-Tees, Angleter-
Te. C- contrat entre en vigueur im-
médiatement et prévuit tous les dé-
veloppements prèsents et futurs de

Power-Gas Corp.
The Power Gas Corp est la plus

grande organisation au monde a Be
spécialiser dans les plans d'établis-
sements à gaz pauvre, d'usines de
gaz à l'eau, d'usines génératdices
de raz d'hydrogène, etc. Par cette
entente, la compagnie Inglis conti-
nue sa politique de développer l'in-
dustrie canadienne dans de nouvel-
les sphères.

Can, Nor. Power Co.
verse 2 dividendes
 

A l'assemblée des administra-
teurs de Canada Northern Power
Corporation, Limited, tenue hi».
deux dividendes ont été autorisés
dividende de 14 pour cent pour le
trimestre courant, au taux de 7
pour cent par année. aux avtion:
privilégiées, -payable le 16 octohr:
aux actlonniaires Inscrits au 20 sep-
tembre, sujet à l'approbation de
J'Offire du change étranger.
Dividende de 15 cents par action

Ordinaire ans valeur neminair
aussi pour le trimestre finissun:
le 30 septembre, payable le 25 octn
bre aux actionnaires ins-vits au 2"
septembre.

 

Perte sensible pour
Powell-Rouyn Mines

Powell Rouyn Gold Mins Limi.
vie pour le trimestre ter-

une perte d'exploi
Ti En Compara:son

d'un bénéfice de $34,961 au trimos-
tre précédent et «d- $119,575 pour la
période correspondante de l'an der-
nier.
En ajoutant la déprériation et

les dépenses encourues durant les
travaux préliminaires, soit

=

un

somme de $44.119, le défirit total
s'élève à $68.096. Ce montant com-

prend cependant une dépense de

M4.403 pour le fonçage d'un puits.
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raffermissent
L’assurance-vie

au mois de juin
TORONTO, 26. — Les ventes de

nouvelles polices d'assurance-vie au
Canada et à Terre-Neuve, durant

le mois de juin 1944, représentent
une valeur de $54.334.000, d'après
les chiffres compilés par Life In-

surance Officers Association.
Les ventes détaillées par provin-

ce s'établissent comme auit:

 

Colombie Britannique . $ 3.981.000
Alberta « « ¢« +» . + . . 3.297.000
9qSaskatchewan . « + » 2254.000
Manitoba . .. .. +. . 3.504.000
Ontario « + « « + + + + o 23:057,000
Québec .. . . +... . 13.661.000
Nouveau-Brunswick . . 1.424.000
Nouvelle-Ecosse . . . . 1.950.000
Ile du Prince-Edouard . 441.000
Terre-Neuve , . +. + « 765.000

$ 54.334.000

Ces ventes, basées sur les affai-
res de 18 compagnies représentant

86 pour cent des nouvelles affaires
d'assurance ordinaire au Canada et
à Terre-Neuve. représentent l'assu-
rance ordinaire nouvelle, à l'exclu-
sion des polices majorées, des re-
mises en vigueur, des dividendes
accrus, des réassurances acquises.

des pensions ans assurance, des

annuités, de l'assurance-groupe et
en gros. :

» . *

Le bétail sur pied
— 4

Les prix sont fermes sur les deux
marchés du bétail à Montréal. Les
atrivages se composent comme
suit: 163 bêtes à cornes, 71 moutons
et agneaux. 288 porcs et 481 veaux.
Alors que les vaches de boucherie

ont en général rapporté $6.50-59.25.
quelques-unes de choix se sont ven-
dues $9.50. Les animaux de bouche-
rie et de conserve ont fait $3-38.50.
les bons taureaux, $8-88.50.
Les prix des veaux ont varié en-

tre $10 et $14. Les veaux légers
d'herbe ont fait $5-3$8.50, les
agneaux de qualité moyenne à bon-
ne, $1250, et les moutons. $2-$4.
Les porcs habillés (abattus) de la

 

catégorie A se sont échangés à
$17.85 et les trules hhabillées. à

$12.50-$12.75.

Distributiond'actions par
McVittie-Graham Ltd.

TORONTO, 26. (P.C.1- La compa-
gnie McVittie-Graham Mines Limi-
ted a l'intention de distribuer À ses
actionnaires 700,000 actions de Con-
west Exploration Company, de se
mettre en liquidation et de trans
porter le reste de son actif à une
nouvelle cumpagnie qui portera le
nom de McVittie-Graham Mining

Co.
Une assemblée extraordinaire au-

ra lieu le 4 août à Montréal pour
approuver où rejeter le projet du
conseil d'administration.
A l'heure actuelle, la compagnie

détient 746,330 actions de Conwest
Exploration: les 700,000 actions qui
seront distribuées seront attribuées
à raison d'un» pour cinq actions de
McVittie-Graham, Les autres va-
leurs actives, qui comprennent sur-
tout des terrains miniers dans la
région de Sudbury, aeront transfé-

s a une nouvelle compagnie en
retour de 350,000 actions; l:5 actions

de la nouvelle compagnie seront
attriblées aux actionnaires de Me-
Vittie-Graham à raison d'une pour
dix.

 

 

 
tion,
| Williams, Pome et Bralorne.

Bourse de Toronto

TORONTO, 26. (PC) Le mar-
ché de Toronto est lent, aujourd'hui
et la liste comporte une mixture de
gains et de reculs. Dcs gains cont
à thant Yellowknife, Bear Explora-

Lake Dufauit et Cochenoue
Tock

Huzhes fléchit de 10 cents, Sprin-
æxet-Sttür:ron perd 3 ernts et Me-
Kenzie 3.
Steop Rock sc jaffermit de 5

cents à 385 ct Falconbridze recule
de 10 cents à 3.60. Les autres mé-
taux tsuels sont stationnaires.

Moore Corporation, Canadian Bre-
Weries. International P’ete et les
Abitibi sont en hausse à l'encontre
de Canners, Hrazilian et Gypsum
qui perdent du trrrain.
Un gain de 1 cent pour Mid-Con-

tinent a 34 est le seul chantement

On constate une amélloration de
1a demande sur la Bourse do

York. — Avances plus
nombreuses.

 

NEW-YORK, 26. (P, A) —
Sur la Bourse de New-York,
aujourd'hui, les avances fraction-
naires sont générales sur un
marché modérément actif.
Au nombre des titres en hausse,

C1 note Sunta Fe, Great Northern
Bethlehem Steel, Anaconda,

Chrysler, et Western Union “A”
American Telephone et General

Electric fléchissent légèrement.
La demande se fait plus géné-

rale dans tous les groupes et l'on
croit que la déclaration du s:zré-
tuire & la guerre Stimson a pro-
duit un effet favorables aux titres
de guerre, M. Stimson à en effet
donné hier l'avertissement que £i
l'Allemagne a été ébranlée, elle
n'est pas encore prête à crouler

et Que tous les efforts des Nations
Unies duivent redoubler d'intensi-
té, sur le front de guerre et gussi
bien en arrière des lignes de ba-
taille,

Excellentes affaires pour
US. Steel Corp.

NEW-YORK, 26. (A.P.)- The U.
S. Stée] Corporation a eu un revenu

net de $15.354.917 durant le trimes-
tre terminé le 30 juin, l'équivalent
de $1.04 par action ordinaire, con-

tre $17,027.816 durant le trimestre
précédent ou l'équivalent de $1.23
par action. Durant le 2e trimestre

de 1434, le gain avait été de $1.08
par action.

Les administrateurs de cette en-
treprise ont toutefois autorisé le
dividende régulier de $1 par action
ordinaire, plus le dividende régulier
de $1.75 par action de priorité,
Pour les six premiers mois de

1944, le bénéfice par action a été de
$2.27, contre $2.12 durant la même
période en 1943.

Le dividende ordinaire est paya-
ble le 9 septembre aux actionnaires
inscrits au 11 août, tandis que le
dividende privilégié est payable le
19 août, aux actionnaires inscrits au
28 juillet.

 

Aumaque GoldMines

Aumaque Gold
raporte que durant la semaine
terminée le 15 juillet, la profon-
deur du trou No 53 a passé de 680
A 730 pieds. L'on échantillonne
toutes les sections minéralisées de
‘& carotte.

Lee deux sondeuses fonction-
nent de nouveau. L'on & gorti les
tiges prises dans le trou No 51 et
l'on tente maintenant de coincer
le trou à l'endinit de la aection dé-

fectueuse. Le sondage devrait re-
prendre au début de cette semai-

ne dans le trou No 51.
Au cours de cette méme semal-

ne, la profondeur du trou No 52 a
augmenté de 360 à 590 pieds. La
zone sud. qui produira la premid-
re, été sectionnée et l'on a
échantillonné des sections minéra-
lisées. Bien que l'on n'ait pas en-
core reçu tous les déchantilions de
cette gone, une prise entre autres

contenait de Tor, soit 10 d'once
d'or entre 376 et 381 pieds, c'est.

à-dire $3,85 par tonne.
A metre que progresse le snn-

dage dans cette partie de 1a mine,
les formations rocheuses appa.

raissent mieux et les zohes conte-
nant des richessra sont mainte-
nant connues. de sorte que I'é-
chantillonage s'en trouvera simplt-
fié et prendra moins de temps.

Dividendes payables

Dominion Bridge © 30 cents par
sction, payable le 25 août aux ac-
tionnaires inscrits au 31 juillet,
Tamaque Gold Mines : 7 cents par

action, payable le 2 octobre aux
actionnaires inserits au 31 août.
Teck-Hughes Gold Mines : 5 cents

par action, payable le Z octobre
sux Actionnaires inscrits au 31

Mines, Ltd,

  au groupe des pétroles de l'ouest, août. 

BOURSE DES MINES
Cours fourmis par LESLIE & CO.

Ouv.Haut Bas 11h. 30

  

 

  

 

   
   

 

  

  

Aubelle 4 43 41 43
Aidermac . 26 26 2 -z6
Pidacod . 35 35 35 35
Beatile ,. . 205 20 205 205
Bear Explor. , 233 224 223 2728
Braelorne ..., 13% 133% 13% 13%
B.C. Pioneer , 4.23 423 425 4.2%
Calg. Edm, .. 230 226 230 230
Conwest L196 190 1% 190

210 210 210 210
My; 281, 284 26%

2.160 240 2.10 2.40
83 65 43 65
65 465 4.85 4.65

Gods Lake .30 30 30 30
Gyant Yelk» £33 833 835 825
Hardrock .. 97 97 97 Bid
Tabrador 00 300 3.00 3.00
McKenzie 16 148 1346 146
Mal. Goldfields 4.75 375 375 3.73
Negus . » 180 160 180 1.80
O'Rrien C +383 393 365 395
Pickle Crow 256 280 2x0 280
Sinden . . 82 62 ..2 .63
Senator . 43 43 43 +
San Antonio , 4.10 4.10 418
Sleep Rock .. 345 38% 2.40
Teck Hughes. 3.75 3.75 375
Thompson L., .63 63 .63
Upper Canada. 23% 235 235
Wasa .. ee 80 EL -n0
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Marchés des Grains
 

  

WINNIPEG
F. ant. Ouv, flat Bws 1130

Aveine=

Jutilet 2... . PA 524,
Orge—

Juittet 2040 st
Seigte—

Mai ...….. 100'; 1087, 309% 1084 109%
Justiet … 106 .. 1
Merobre 1. 106% 108% 106% 108°, 104,
Décembre . 108~, 108° 108%, 106, 1061;

CRUCAGO
Wo

Mui LL... 157% 157%, 1574
Septembre. 155% 355% 195%
Décrmore . 158% 1581; 156%
Avoine—

Mai... 70 7 7
Beptembre. 72 12 72
Décembre . 07, 704 70%

Meighe—

Mai LL... 111% 11114 19817
Seplembre.. 107% UT 1071,
Dérembre . 108%, 109°, 109%

TIN
10744

2 1064,

 

Ie prix du beurre 92 points dy
Québec à monté de 1-8 de cent la
livre, au Canadian Commodity
ixchange. Il s'en est vendu 500
boîtes à 33 7-8 cents la livre. A
terme, le marchà a aussi avancé
de 1-8 de ceut à I'nffre «t de 1-4
de cent à la demande.

Les prix des oeufs n'ont
varié,
ARRIVAGES

(Non Couprs ceux par camions).

Quufa Heurre From
cabseés boîtes boite,

pas

IL LL 817 1,316 5.427
An dernier... LLL. 835 een 1,332

PRIX DU BEL RRK
(Commadily Exchange;
Marché au comptant:
Québec, 92 points frais... . 33-364

March! à terme:
Juillet .. "rsia00 tena 334-344

«Marché bre)
Prix du gros du beurre vernis en petites

ynantités aux détaillants.

  

      

  

No 1 pasteurisé ... >
En Unette .. 35-35
Pain 1 livre Bow
PRIX DES OEUFS

Marché au tGouv. *Exeh.
comptant Comm.
A pris a8; 37 3814-33
A -moyens 2312-35 344 -35
A jmulettes 28-28% 2M -244
BL. 30 -304 30 -20%4
c. 23%-24 2344-24

{Petite
quant, {Détail
42 4245
4 39-40

24 29 J
34-38

  

-
Comm, Exch.

1. Service des renseignements aue ten
marchés,

* Prix de clôture au Can, Commodity
Exhanks. minanum de 50 caisses,

$ -—Petltrz quantités vendues en carton
»ux détaillunts: oeufs libres 2 cente de
tuoins la dou.

1 Prix approximatif aux consumma
teurs.

 

Juillet ..... 351, ot.

Marché deschanges
NEW-YORK, 26. — (P.C.) — Le

dollar canadien A escompte de 9%
pour cent par rapport à la devise
des Etats-Unis, était Inchangé de
la veille, à l'ouverture du marché
des changes étrangers, aujourd'hui.
La livre sterling au cours de $4.04,
interprétée dans la même monnaie,

 

 

 était stationnaire.    

GU BEA

 

Ouv. Haut Bas 11h. 30
Abit. PP. Co. 4 4% 4
Abit. P.P. pr. 43% 44 .
COD, Sugar. 21% .
Gan. Brew. pr 42h oe ~e
Cons. Paper .. LL" ve
Dom, Osicioth. MH

 

Don. Paper B. BY
Fraser Co, Lid 27',
H. Walkers ., Oly

 

L. Bt. John P. 18
Es

Central Cad. G. .08
Juilet Que. M. .14
O'Hrien G. M. 340
Rixcoe G M. 21

BOURSE DE NEW YORK

 

 

. .

 

  

   

 

 

 

  

Ceurs te . firme
LG. BLKALBIEN & Chk

Ouv. Haut Bas ith 30
American Can ,, 83 8 »
Amer. T. and T. 162% 1624, 162, 162%
Ansecnie . .. 26% 283, 28% 26%
Atchison ....... 69, Bui 69°, B91
Axlution Corp. 44 [RY dy 44
Hethiehem Mteel , 674 62% 624 62%
Chrysler o.oo... . 9UN VIN Biv SIN
Cons. Edison 23% 23% 244 23%
Vrougias Alrcraft. 53° N° 5 53

   

    

 

  

  

 

 

 

General Electric , 3T% 34 Te +
General Motors , 62, 82% 624 624
‘joodyear Tire 461, 46%, 46% 464
Houston Of ..... 1% 11% 11% 1%
Int. Paper Com.., 13% JAY 183 IR
Int. Nickel ..... 30 30 29% 293
Kean, Copper 32 321, 32 324
Mont, Ward . 47% HTN HTN 474
Nash Kelvinator, 15% 12% 15% 15%
Nat, Distillers ., 34% 34% 344 UN
N. Y, Centra! . 20% 20% 203, 20%
N, Am. Aviation. B& AN AN Ay
No. Amer. Cu. 17% 17% 17% 17%
Pniltip's Pete 4514 4544 4515 404
Ratlo Corp som 104 10% 10%
Republic Stas) .. 19% 19% 19% 18%
southern Porific . 30% 30% 304, 30%
Stand. OU ONF Le 57h 574 58% Dhoy
United Aircraft 25, 2815 Wy 34,
US. Rubber Sim Sti, A, Bil

steel 591, 50% Hot, Bue
‘estern Union sx 4B any 484

Westinghouse ... 101% 101°, 101°, 1013

Le fédéral
subventionnera
les exportations
OTTAWA, 26—(D.N.C.) — L'hon.

J. A. MacKinnon, ministre du Com-

merce, a inscrit au feuilleton de la
Chambre la résolution préliminaire
à la loi qui autorisera le gouverne-
ment fédéral à subventionner les
exportations. Le gouvernement fé.
déral instituera en vertu de cette
mesure la “Corporation de credits
d’exportation” qui concluera. avec
les exportateurs, un contrat d'assu-

rance contre les risques de pertes
que comportent les contrats d'ex-
portation de marchandises produi-
tes au Canada. le capital actions
et la mise de fonds de Ja “Corpora-
tion s'élèveront à un total de $10-

 

“Trouvé mort

STAMBOUL, Turquie, 26. (P.C.)
— Le capitaine Cyrille Cribb, ade
Joint attaché militaire de l’'ambas-
sade britannique à Istamboul. a
été trouvé mort dans son apparte-
ment samedi matin; un revolver
était à ses côtés. T1 était malade de-
puis assez longtempe.

 Me NORMAN A, MUNNOCH,

C.R, qui succède à Plerre Meullac,
C.R, comme conseiller juridique
de la Compagnie de Téléphone

Bell du Canada.
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Elle obéit

 

 branche,

 

Crofeant solldenent ses
Jambes autour de Is

‘Tarsus ouvrit
tes bras à Diane, et ceria

“saute”,

  

 
 

 

Ephémérides Kistoriques

Dernière chute de Louisbourg

LE 26 JUILLET

1758 La perte de ja Nouvelle-

France approchait fatalement. Les

Anglais, avant de wattaquer aux

deur places centrales, voulurent

abattre les postes avancés dans

l'ouest et dans l'est. Louishourg

“tait lu sentinelle gardant la porte ;

ste l'Atlantique. Aus yeur des con- |

quéranta elle devut disparaître né-!

ceavairement, et on allait prendre

tous les moyens voulus,

Le 2 juin 1748, de

la place vit approcher une flotte qui

souveneur de

ne comprenait pas moins de 42 bâti-

24 raussedur de ligne et 18

It y avait oufre 150

L'amisat Bosearwen,

flotte,
15,000 hommes, 65 |

nents,

fréquies.

transports.

en

qui

commandait cette débarque

dans Pile Royale

gros canons et 12 murtiers.

Drucourtf. romman-

était un officier

sde haut A peine quelques

jours avant Paco de de l'ennemi,

la forte esse avtit été rauttaillée.

Mais le que

3.000 rénuliers, duequels 41 pouvait

Joindre 3,000 mtlsetens el un miller

de sa flath
posolt que des cuug vaisseuux dues

Bemuvvéer vendait d'u-

Le chevalier

dant de ta place,

vole,

 

aœuverneur n'avait

Sauvtges, n° se come

desquels M. de

maner des provisions ide guerre,

le fer Vauquetun,

frégate And

passer les

11 ext vrai que

de

vin! brarement

fromaral Boscawen et se

commandant la

thuse,

lgnex de  Finger parmi les ring vasa od

Vent ¢+ de Lowishow a. Muis it dut,

après avoir exsuyé te feu anglais

fapour ctait perdu,

il alle porter en

de la si-

tout

hincues,

voir que

B'uent le

F'ance ta triste nontetle

funtion.

Drucotit ne capitula que loraque

de Loniebourg il we restpay pierre

sur pierre. Cc fut te La juillet fT5N.

Toute ls population fut transporté

en Pranse.

ER

 

STUEEnzène

Tribure libre...
(Suite de la page #

  
  

   

   
  

Te poids tes À 04 + Palmer, al

sauce.

NUL est une hoe seuhnitables A

Mean ase, -Uateut À ce fe ihe

portance Ton oa elfes qrechumes

«oeutions, Cost “n°cure le pour

Kratol nombre, dde asm poutre de

medrent on poate dey ennent de

ag bats N'eit-ce ps que, PY

le geet’, teas nye pee Hé pat

Ponodn wort un ce 7 Rien panes fa

Feat aon aut garrent deur Cane

frool ans oe Dts an rte, ;

Vour p'<ames, lee eo stours des

différente partis ont pli Le qewir

et 1e routes ME noepmattiont pas

Con nal ars de banc ta case TA

Pourt ant cp qui ara erat <b tout

Je monde se an flat de Cu quarts

Ce qui ue vent pere chere que de

Approve, cotott Cerade

qui de. nto. Coetoe J

foul «ila PA ne ony bee
Interior, Co aad
M La Loon

Bixililichs gis be ope Late © mised

 

duns JeanneMunce,

   ———————————

<Pes une révolution,
ma:s une réhabilitation

 

(M. LAURENDE AU)

“J'ai l'impression qu’un mouvement non seulement
des jeunes mais de toute la province de Québec, avant de

devenir un mouvement de tout le Canada, est en train
de balayer la province”, a

i Laurendeau, chef du Bloc
déclaré hier soir M. André
Populaire, à une assemblée

i fort nombreuse à l’école Lamennais, angle St-Denis et

Beaubien.
“Nos adversaires, poursuivit M.%

Laurenieau, nous accusent de pré-

parer la guerre civile, Mais je leur

dis que nous préparons la réhabi-
litation du Québec avec une poli-
tique socinle et familiale que les
vieux partis ont toujours

géa”
l'assemblée était présidée par

M. E. Lavergne. Piusieurs orateurs

portèrent la parale, notamment

MM. Marcel Poulin, Jean Marti-

neau,

durant,

Prince.
Me Jean Martineau déclara: “M

s'agit d'une élection provinciale.

Mais il s'agit en fait de plus que
cela, Tout le Canada a les yeux

tournes vers nous pour voir ce que,
nous, les vrais Canadiens, ferons.
Dans tout le pays, un grand nom-

bre de Canadiens anglais pensent

comme nous. Lorsqu'ils verront que

nous faisons blos pour obtenir l'in-

dépendance du Canada, ils se lève-
rent aussi, — et nous l’auruns
alors l'indépendance!”

ME JEAN DRAPEAU

J-H. Désy et le Dr J-B.

Parlant en faveur du candidat!
{du Hios Populaire dans le comte

Ae Mercier, Me Jean Drapeau,
néeme cand dat du Bloc Populaire

a salué son
André Laurendeau comme

“le messe canadien-français que
te peuple de province attendait
depuis des Rénérations”.

L'ussem' a eu lieu,

vhef M

 

hier soir,  

 

à l'école St-Nazaire, en faveur de
M Honoré Dézy. M, Drapeau a

ajouté que “le temps était venu

de tirer la province de la terreur

et du chaos où l'ont plongé les
vieux partis politiques.” Plus à

bonne heure, dans la soirée, M.
Mare Carrière avait déclaré que
‘administration de M. Godbout

it une farce monnmentale édi-
f sur le mensonge, la lacheté et

l'hypocrisie”,

   

 

  

A la Faculté de médecine

médecine remettra, MandyTot Fae Ne ote
. it

    

 

  
  

  

 

  
    

   

  

  

   

* 130 h
"de nn
“una sens

ad conn de tete
Jerre #ludes sous le régime

DE “te pr les
«érnt ups de A

"ere et que de médecine à
on rede « pra de tes pue

Ven trot quattts de mes cautx docteurs
entre ont danse Laser

La Wier weet 10 ote tak pros hain
ra un ent rere mem
Trea ab Ca ell ra et quel
vues Joveabt et robo

“ra fe dd
I Hour Mer le cocteur
Te thee ¥ “rs de
au Ru tr Eu  
ver ral, dana Twn

mo ef pu Te tour gue
sl of pre en

Prete BALLLALEON
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nég'i- -

Jean Raffin, Philippe Dan- |
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Résumé à l'intention des andi-

teurs assidus des cours d'espagnol

donnés le dimanche soir au poste

CHLP de 7 h. a 7 h. 30 p.m. par

Mme Munolita Del Vayo. BA. de

la Colombie, S.A.…. sous les auspices

conjoints du poste lui-même et de

Union des Lutins d'Amérique.

+ + #

Apprenons l'espagnol. lançue ex

pressive, romantique et musicale.

ww

Hey mtéreoles veinte y sels de

Julio, mil novectentos cuarenta y

cuatro,

Aujourd'hui, mercredi, 28 juillet

1944,

ba leeclin de hoy — Fl verbo ser.

Continuacié
La leçon d'aujourd'hui

être. Suite.
TQué hora en?

2Qui hora « est la traduction

 

 

Le verbe

   

de la phrase française: Quelle heu-

re est-il?
Quel ou quelle. quels où quelles.

interrogatifs français places de-

vant un nom, se tr ent en
espagnol par qué, qui reste inva-

riahle,
Le mot heure se traduit par hors.
Le mot hora est féminin, la lettre

h n'est pas iuspirée.
Le veibr est franenis ue

en eapagnol par le verbe
verbe ser).
Le H françnis rst ois en espe

gnol

Quelle heure est-il?

Qué hors ed?
Alors, pour répondre on exprime

en premier Heu le vethe e« où

l'article la où Îas. le nombve d'heu-
res Una où dus .. tres...
Ie mot hora ne se (lit

reste xous-entendu,
Il est une heure 66 traduit par

traduit

ve tir

 

pas, 1

 

  

  

 

 
 

Es la una.
At on. 11 ne faut pas dire:

Es la una hors.
Quand il vr de plus d'une

heure, le ve et l'article sont nu
plur

Mois bus dos +2 I est 2h
Son las tres O0 M est 5h
Son In à Th est 4h
tov rae (5) Het 9h

Less ‘ “8h

ÿ uit bts shear (eo) Mest 7
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{IZONTALEMENT

  

1-<Hopitiux le épreux.
= Kœvation de Fame — Parconra

= enr,
s- Nan, en angles — Parle trés

haut,

Solution du problème d'hier

VIEIM[E|N|T]
IE MMOIRIEfE]
R|A|RJAIT M
T MTIRMIU!

[BIROUMITKIADIEIS

mm5KE 1
RIAIMIE|ATUIX]
LRILIAIVIE]
1M LEIR|

aIa
RRTATV I[VIE|[RE¥'SIS|S|

 

 

    
 

  

 

   
 

 

    

 

 

lus ocho 8 Il est 8 h.
Son las nueve (8) TM est 9h.
Son las diez (10) M est 10 h.
Son las once (11) I est 11 h,
Son las doce (12) 11 est 12 h.
Les termes midi et minuit se tra-

duisent par mediodia et mediano-
che.

 

est minuit
noche qui

medianoche I!
(media s'accorde avec
est féminine.
Es mediodia

lin).
Te 11 français est omis en espa

gnol.

Les oxpressions: de la mañana
du matin, de la tarde de l'après-
midi, de la noche du soir, peuven*

pour specifier le temps du jour.

Ex.
Son lus ocho de la mañana.
Tl est 8 heur-s du matin,

ou bien:
son lax ocho de la noche,
It est 8 heures du solr.

(Faute d'espace, nous remeitons à
demain In fin de ce cours).
 

Dominion Dairies

En réponse À un actionnaire qui
demandait al la direction de Do-
minion Dairles Limited gongeait à
procéder À une conversion de ses Vetting 6 pour cest à un taux
d'intérêt inférieur, M. W.-Rt. Aird,

La stabilisation
des nrix pour

M1 est midi (medio -
s'accorde avec din qui est mascu-'

s'ajouter après le nombre d'heures.

t— Personne

[3
îi-

   

1 hale

vndroit,
9. Couns de

l’après 

théâtrale.
5—Tablier de
— Note de

sse de la
l'onner À nn étrancer Jes siraits
dont joulssint ies baturels d'un

   

africain —

8— Anazramme de s ler — Bn quel

OTTAWA, 26.

 

qui louche -- A t'on

cuir des mésossérs
in zæmme reuv-ée

médecine,

  

pays,
8—Adjrotif muméral fénien- Mee

silre agraire
le simple.

“tite jutte que'renque
son — Action ate tre

VERTICALEWENT
1—Pett5 membranes,
: aux ta

t— Démonstratile

 

   
  

re, formée par des
cora+x -— Mamm [dre rai UF

5—tune dite — Chofsire — N
C— Smserdin — Employa — Anrôse

midi
7—Prépos.tion — Signe cynneée

Démonstratife

dagnettes — Possvesif

 

fémirn — Consell du Rol.
10—Mettre de

‘ox.<me qui marque le elre,

11—Feurs sub!

bors, écneter — Mimos

 

tes — tind,

-guerre
Ds C.) La stable

lication des prix et le contrôle des
marchés des

tauration.

Le mémoire

duits de

des prix,
  

 

d'hier, à êté
ete pecoms  

 

produits de la ferme
sont une double nécessité de l'aprèse

qu'rre, déclaraicnt hier aprés midi
18 porte-pasoles de la Fédération
canadienne de l'agriculture devant
le comité parlementaire de la res

Le memoire présenté-au Aunité
insiste sur l’arrence
ment de projets agricoles, et cette
politique ne doll pas s'arrêter à la

stabilisation des produite de In fere
me, mais à l'urgence d'apporter un
appui au niveau 2
la ferme en fonction des autres ni-
veaux qui constituent les éléments
de notre économie nationale,

de l'etablisse=

 

"ral d°s prix de

exprime l'opinion que
le prix minimum appliqué aux pros

Ia fe
devrait constituer
portante en vue de la atabilisation

rme et aux pêcheries
une nicsure ime

 

sident. répondit ner que la die
rection étudiait Ia chose. Le rape
port annuel, présenté À l'assemblée

adopté. Incidemment,
“e avait été njoucnée

à plusieurs repriscs.
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Les Royaux sont défaits par Bob Malloy
et les Chefs de Syracuse, hier soir
 

Rodriguez et Lakeman des Chefs
en viennent aux coups, et le
premier quitte le jeu dans la 8e
 

1-s Ruyaux continuent de perdre du terrain et leurs lanceurs

fibléssent à vue d'oeil. Hier soir, dans une joute qui a été retardée de
vingt minutes à cause de la pluie, Bob Malloy a limité les Royaux a
huit coups sûrs pour son septième gnin en dix joutes et il a donné une
victoire de 63 aux Chefs de Syracuse. George Washburn a alloué sept
corps sûrs et sept buts sur balles et il a aussi commis une des trois
«i1.Urs Coûteuses du club local. Il a subi son cinquième échec contre

au“ ant de guins. Les deux autres erreurs des locaux ont été comumis°s
par le troisième-but Morrie Aderholt et elle ont permis aux Chefs de
déclencher une poussée de trois points.

% Malloy a été le maitre de la si-
,tuation, excepté dans la troisième

eee Aa
ss Manche alors que les coups sûrs

’ | | opportuns du
* 4 Andrews et Ba.

- sinski ont pro

tive partie ! duit 3 points
: 1300201—7 11 3'Les Chefs ont

…. . V200303- 8 9 1 ainsi gagné la
Stromimmen. Sakas, (5) et Rice; |série, 3 gains

Julmason, Maricau (3), Page (61, dans un,

Miller 7 et Diescher. Même dans ls
= victoire, les

 

 

 

 

    

  

Z2a partie Chefs ont prou-
Rechester . . 00V003002 — 5 11 2106 qu'ily avait
Newark . . . 100005 9x —15 13 11 dissention dans
Gardner, Naymick (7), et Cosgro- leur

Holcombe, Taylur (7), et Drescher,
Vun Grofski 8

camp. car
au cours de la

_ huitième man-

Toronto + . . 180000000 - 1 8 1}che. Rodriguea
B:ltimure . . 000 0010001- 2 8 2|8& manque un

Mustaikis et Crompton; Lowry et

 

Stan Andrews

hunt et son coéquipiers Lakeman

Luit:ur, l'a nargué, De gras mots furent

__ prononcés puis les deux joueurs
Buffarle . « #00000001. 1 7 2jdes Chefs se portérent des coups

Jersey City . . 10000311x 46 3 1 let finalement, Rodriguez a quitte
GiHespis. Fauth 7, et Seminick:|le terrain pour ne plus revenir. M

R' indeil et Fieitas. a été terrassé par une droite de

. x Lakeman et on se demande, si le

Ted Atkinson et sa 155e gérant Jewell Enns va suspendre

victoire sur Tex Martin retarder te die
ses deux joueurs.

La pluie a fait
2020 hut de la joute de 25 minutes pu's

NEW-YORK, 26. — Walter 8.|Washburn et Malloy se sont fait

Hone a vu son poulain noir, Tex jla lutte sur le monticule. Les Chefs

Martin. causer une surprise à Em. [ont compté deux points dans la
pire City, une des pistes locales, deuxième manche en groupant des

lorsque ee pur-sang remporta In |simples de Lakeman. Rice. Mal-
bourse Stugelund, sur une distance |loy et une erreur de Washburn.

d'un mille et un seizième, vedett- Ils ont porté le score 5 a 0 dansla
de ln matinée d'hier après-miis. [quatrième quand deux erreurs dc

To. Martin œ battu cinq autres Aderholt, une passe et des sim-

ps ‘ants et Ted Atkinson, le pre-|ples de Rodriguez et Taylor ont

 

    
américain, cette [me manche, les Royaux ont croisé
année, pliotail | marbre deux fois. Stevens a ôté
lo poulain €'touché par un lancer de Malloy;
c'était sa Drelapping a cogné un deux-buts et
mière vieole les deux coureurs ont croisé le
ose, Tex Mar. |marbre sur le simple de Andrews

; 29 59 |AUI à compté a son tour sur le
tin payas simple de Basinski. Les Royaux
pour ease ont rempli les buts dans la suite

de ce pur-sang A

fut compile coup en l'air pour le dernier re-
en présence de |trait. Dans la septième, le deux-

plus de vinjtibuts de Lakeman et le simple de

mille personnes. Rice ont valu un autre point aux
Ariel Game, à |visiteurs.

deu i Vera 8. Hragg. Les Roy ; ~d Adki , , 8 Royaux ne jouent pas ai
Tré Adkinsen la favorite des jourd'hui mais demain soir ils

sis partant, fut battue par une Co
lungueur et deme alors qu'elle ob. {SOMMenceront une tournés de 15

*

    
; —=
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RENLLTATS DHIER

SSGUE INTERNATIONALE

Kyrncuse 6, Montréal 3,
Hat wre 2, Toronto 1.
Jersey-City 6, Buffalo 1.
Newnrk 8, Rochester 7.
Newark 15, Rochester 5.

14 NATIONALE

Pittaburgh 15, New-York 0.
Crivinnati 6, Boston 2.
Ciengu 14, Brooklyn 6
St-leuis 9, Philadelphie 0.

LIGUE AMÉRICAINE

n 7. Détroit 3.
ko 9, Washington 8,

#2 .foule 9, Philadelphie 3.
Gevelaml 10. New-York 0.

  

  

  

— PARTI D'ALJOURD'HTE =

 

 

mier jockey |causé les dommages. Dans la mé-|

mais Aderholt à cogné un faible!

a _ PER ma ue

tint la place sur Free lance, à
Mme H. C. Phipps, par trois lon-
gueurs, Hel Reigh fut quatrième

ot (iay Bit cinquième.
Atkinson à remporté sa 155e vic-

toire ed la saison et son succès
fut vigoureusement applaudi par

l'assistance,

Chambly défait Farnham

Dans la Ligue Yamaska, dimanche der-
nier, le cMb Chambly a remportd une
briliante victoire aur le Farnham par
score de 52. Thibert an distingua de nou
veau suf lo montivule  p'sceordant ue
true Ompa Gra, toujours serondé par son
populaire tesseur Charite  Dodiaire gui
anit ne distinguer en temps ©:
Aubertin et Belicmare  réusairent tro:
donbles-Jeux. Au bâton, Hariteau y alia
@vec deux coups rs aim que Dearo
slern et Bellemare ont réusal des deur
Duta, Tarte, lanceur du Farnham, fu
Qunal asses habile.

Dimanche prochain. le Chimbly rece.
wea le club Cowanaville à 215 hrm pm

Pour cetle sante, la jeune étoile Jim Te

blanc sera au mMmonticule et comme rece.
vent Charlie Dallaire

u crépuscule, le Chambly se rendr
œu stadium de Granby pour une autr
foule régulière de ln Mgue. Thibert sera

au monticuie € Paradis comme receveur

Onambly 310 100 00x -- 5

 

  

       

Farnham 200 000 000 ~ 2
utter t Dallaire; Tarte et

i et.
Avettr-: Guillot ot Awhestin,

 

jours à l'étranger. Ils joueront 21
parties dans ce voyage et Îla ren-
contreront pour débuter les Orio-

les dans un programme double. de-

main soir. à Baltimere.

Test rumeur que les Royaux de

Montréal obtiendrunt des renforts
d'ici quelques heures. On rappor-

te que le voltigeur Lou Olmo re
viendrait aux Hoyaux pour la ba-
lance de la saison. de même qu’un
lanceur probablemen' Ralph Bran-
ce des Dodgers. En échange, les
Royaux céderait un voltigeur et
on demande si Red Durrett ne se-
rait pas échangé pour Olmo. Les
Orioles de Baltimore ont perdu les
services du deuxième but Blas
Monaco qui n’est enrôlé dans l'ar-
mée américaine.

Branch Rickey, président des
Modgers de Brooklyn a commen-
cé une longue tournee dans I»
but de recruter le meilleur jeune
talent possible afin de nortir les
Dodgers de leur marasme. Rickey

n'a pas voulu commenter la ru-

meur qui veut que Léo Durocher
Aoit remplacé par Dixie Walker,
comme gérant prochainement,

Le jeune lanceur Jim Lyons des
Yankees. qui a été relève dans

plusieurs joutes, celte saison, s'est
 
 

LIGLE INTERNATIONALE

Syracuse à Montréal,
Toronto à Baluimore.
Huffalo à Jersey-City,
Kohester à Newark.

LIGUE NAT! «ur

Pittsburgh à New-York.
Cincinnatt 4 Boston.
Chi ago à Brooklyn
8t-Lauils À Philadelphie

LIGUE AMERICAINE

Wishington À Chic
fideiphie 4 At- Lon

York à Cleveland.
“ton à Détroit.

 

  

   

POSITION DES CLUBS

LIGUE INTERNATIONALE

3 1. PC.

   

 

Roittrare 52 39 571

Hf tak sm 4H 537

Muntrémd 48 43 833
Jersey City 50 44 832
Newark 50 47 515

Toronta a a 500
Syracuse TUT ow om aa
Kechrater …. 39 58 402

 

LIGUE NATIONALE
a P PC

 

me Taxis « 62 24 721
Creinnati « 19 3 567
Plisburan . 4? a7 360
New-York 42 47 472

 

Philadelphie 37 48 435
36 47 434

‘ 36 52 .409
Brukiyn 0 36 52 249

LIGUE AMERICAINE

G. P. Pe
Si Touve Lessacsse 53 41 56

   

 

  

 

New York . 7 42 528
Boston, …. 48 43 527
Cieveland . 4R 45 518
Washington 47 46 51
Dwr 4 47 495
hicage 42 45 .4A3
Philadelphie :1 110 38 52 429

  
{rapporté pour le service actif de
la marine américaine,

| SYRACUSE ah
| Rodriguez, 3h .

Fitzgerald, 3b .
Ramns, rg . , .

| Trier. ce...
Mele, cd . . .
Lakeman, tb
Rice, r. . . .
Geraghty, 2b .
Carson, ac. +
Malloy. 1. +++.
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Totaux . . +
MONTREAL
Basinski, 2b . . .
Corriden, cd . . .
Durrett, cg + +

Aderholt, 3b . .
Ktevens 1b . . .
Chipple, ce + +
Andrews, r . .
Hréard, ac. . ..
Washburn, t . . .
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Totaux + . . «33 2 82710 3
à -Frappa pour Bréard à la Je.

Syravuse . , 0203001100 —6
Montréal . . 000300 000 - 3

SOMMAIRE — Points produits
par: Carson, Rodriguez, Mallov,
Tyler (2), Rice, Andrews (2), Ba-
sinskl. Coups de deux-buts: Chip
ple, Tyler, Lakeman, Malloy. Sacrl-

fices: Rodriguez, Geraghty. Coups
sûrs sur doubles-jeux: Basinaki,
Chipple, Tyler. Doubles-jeux: Car-
son a Geraghty & Lakeman, Car-
son A Geraghty & Lakeman, Bréard
à Basinski à Stevens. Laissés sur
les buts: Syracuse 9, Montréal 8.

Buts sur balles contre: Malloy 3,
Washburn 7, Retirés au bâton par:
Malloy 3, Washhurn 1. Frappé par
lanceur par: Malloy (Stevens).
Ralles passées: Washburn, Lan-
ceur perdant: Washburn, Lanceur
gagnant: Malloy, Arbitres: Feleski

‘Tobin. Temps: 2.05. Assistance: 79
personnes.

BALTIMORE, 25. — Georgie Ko-
chan, 166 3-4, New-Qork, et Howard
Bennett, 1701-2, Balticore, annu-
lent, 10,

 
 

 

     \i n
Le commandeur JACK DEMPSEY a termine ss tour en faveur
des Bons de la Victoire pur une visite aux chantiers maritimes de
Los Angeles, Calif. Jack complimente les ouvriers, qui ont noble-
ment répondu à ses instances, et, avec lui. on voit GKORGE-W.

DAVIS et ELEANOR BRASWELL.

 

 

LesOrioles triomphent des
Leafs dans la 10e manche

Les Orioles de Baltimore ont angmenté leur avance pour la première
position de la ligue Internationale en battant les Leafs de Toronto,
2 à 1, hier soir. Toronto n compté un point au début de la première
mais les Orioles se sont ralliés dans la sixième pour égmier le score ot
ensuite remporter Ja victoire dans la 1Ne manche. Sam Lowry a eu raison

de Mustaikis dans ce beau duel et il a remporté sa dixième victoire.
Un long coup sacrifice de Frank Skaff a fait compter Stan Benjamin

qui avait cugné un deux-buts et ce point a décidé de la victoire des
Orioles,
 

Le Jersey City a défait Buffalo
6 a 1. Ken Brondell a accordé sept
coups sûrs et il a perdu son blan-

chissage dans la neuvième manche.
T1 a néanmoins remporté sa neu-

] | ' | | 3
vième victoire de la saison. Gilles-

Sté ; Fortiand . . . .200 000 000 2 4 0pie a été le ianceur perdant. .

Les Bears de Newark ont défait pentes IN ver 000 000 06 9
le Rochester deux fois par 8 a 7 8 ue he et ; ams, Norager (45;

et 15 à 5 Miller a battu Sakas ! Bubich et Spindel.
. oa Los Angeles . .000 000 00 D 4 2

dans ja septième et dernière man- |; F iscu .101

che de la première joute, Alors que Fan olAd: 000 wr 2 5 0
les Bears ont compté trois points. omellas, Adams (6) et Fernune

. codes ; Seats et Ogrodowski.
Holcombe a afloué onze coups sûrs!

espacés dans la deuxième partie. {Sacramento . 010000 000 1 7 1
- ; San Diego . . .000 000 000 0 8 ©

Lou Flick, voltigeur. a fait comp- © hg

ter huit points dans les deux jou- Dreisewerd et J. Steiner: Dasso

 

 

 

  

 

 

 

  
   

       
 

   
   

 

   

  

   

  

  

 

   

  
  

  

 

  

  

  

 

  

    

  

    

  

  
    

 

,i et Salkeld.tes. Potner et Crosby ont c b
chacun un coup de cuit, PEN"! Oakland. . . .001 010 000 2 6 0

J =“ Hollywood .105 411 O0x 12 15 2
Gables, Martinez (35, Hayes (4)

et Raimondi; French, Escalante t
Younker.

Internationaie: O3 VON DIMM vs
1 Baltimore 210 8 9 - 2. £
2 Buffalo 1132 1210 1
3 Jersey-C 5486.
4 Montreal 34 H 723
5 Newark 19% ¢ 8..23
€ Rochester 3 518 a2.
1 Ryracuse . 3 214 26.
# Torutto 4122 1— 1

Nationale:
9 Boston . 10 26412.
10 Brookiyn …. 026 9812 8.
11 Chicago . 84 617 3.
12 Cineinnatl 634 8-6 rencontrer Joseph
13 4031650, ant Orange, NJ. nu-1 2 … 43 34 0
15 Pttsburgh Lo... #51118 715, ;
16 At lows lll € 558 79 “achind Inrrutesur

Américaine: nde de la com-
17 Bonten .. hos 815 a 7. qu'elle n bat-
15 Chicago 7 51316 5 9 tiroetzenger, de
19 Cleveland ,. ., Z ¢ 8131010 ,, Vire. par 6 à let 6
20- Prétroit . : 78405130.
21 New-York 3 8 41311 0. KE, ¢, Condon,
22 Philadelphie 1 1 3146 @... Of{nva, ont gaxné leur première
23 Blow 0... 7 2 410 6 «oj ronde dame les donblen masculine
4 Washinglon ... . 8 5 9 K 1 $.. parwnerictoire de SA 1 et UA 3 mur

An, Américaine: finrdon Pape et 4, Slack Harrett.
25- Columbus — . 2. 6 6, de Cincianatl. Roar et Pa
24. Indian —.. 14,4 Le [Merzan, Mlnvwa, ont botte
27. Kanan — 346 1 3... mein For et Marian lirue

24 Laculnvilie —157 7 tavn. par 6 à 2, € à K et 6 à 2.
23 Miiwauker —.. a 4 Wreixkt et Loretta O'Reex
30 Minneapolis a) ss. M d'Ottawn, ont eu Prison
31 At Poul —nR 0. 42.. rley Das je Ray (ity,
32 Toled, -— 2 8. 5 ei de téilorin th, de tireenwieh.

cons.

UNION CITY, N.J., 26 — Sal- NEW BEDFORD, Maw., 26-——
lor Joey Haddad, 148, Paterson, Verne Patterson. 147, Worcester,
N.3., bat aux points Jor Matone, knockoute Willle (heatum, 14%,
148, Brooklyn, en huit rondes. Newark, N.J.,, À la 4e romde,
Johnny White, 200, Jerney City, Mike Lucan, 148, Providence,
arrête Joo Thomas, (DO, Brooke arrête Fernand Clermont, 1305,
lyn, à lu première ronde, Montréal, à la 4e rende,
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à une partie
*

  

Pittsburgh .. 090 020 103-15 20 1
New-York .. 000 000 000— 0 6 1

Batteries: Butcher et Camelli;
Harthelson, Seward 2) et Lombar-
di, Berres (3),
Chicago . . . 105 202 301—14 18 1
Brooklyn . . 010 200 021— 6 13 5

Batteries: Lynn, Wyse (4) et
Fuchs (5), Gregg (7) et Bragan,
Cincinnati . , 000 002 202—6 11 ©
Boston . . . 100 000 001—2 9 0

Batteries: Carter et Mueller; Car-
doni, Klopp (9) et Hofferth.
St-Louis . . . 210 001 410--9 16 1
Philadelphie . 000 000 000—0 6 2

Batteries: Jurisich et W. Cooper,
Keely 8; Gerheauser, Matthewson,
6. Karl 8, Finley.

Félix Morales vs
Maurice Lavigne

Félix Morales. biillant boxeur
torxicain, qui n’a perdu que deux
vombils AUX Mains de boxeurs ré-
putés tels Cocoa Kid et Ike Wil-
hams, deux des plus durs boxeurs
du conUnent, sera l'adversaire de
Maurice Lavigne. hockéyiste en
meme temps que boxeur populaire,
au stade de baseball des Royaux,
mardi soir prochain. Voilà le troi-
seme combat préliminaire bâclé
par le matchmaker Alper pour In
æ'tande soirée, dont le combat prin-

“ipal verra le champion canadien

Dave Castilloux aux prises uvec

Pete Jello dang un match de dix
rndes. Cette soirée pugilistique
est la première d'importance que

ie public montréalais aura l'ucca-
sion de Voir depuis trois ans.

Morales vient ici avec un excel-
lent record, ayant rencontré
meilleurs dhoxeurs de sa catégorie
et considéré commie un pugiliste

dur et cogneur redoutable, Lavigne
trouvera en lui un adversaire pos-
sédant un style identique au sien.

Les autres combats conclus, en

 

plus de la finale Castilloux-Lello,
sont entre Gus Mell, le boxeur
blond du Griffintown, et Charlie
Ackworth, qui se disputeront le
championnat polds plume du Cana-
dn duns une affaire de dix rondes.
Mell gagna provisoirement ce titre

Aux dépens de Kid Point de Qué-
ber récemment: et Fernando Ga-
Enon, redoutable cogneur de Val-
cartier, qui fera face à Frankie
Rivers, un boxeur mexicain haute-
ment considéré. Deux autres com-
hata xéront bâclés d'ici une couple

de jours.

  

sain
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Cleveland blanchit N.-Y. et se rapproche

Browns et Cardinaux
gagnent de nouveau
CLEVELAND, 26 — Les Indiens

de Cleveland ont maintenant des
ambitions de remporter le cham-
pionnat. Tls ont remporté hier leur

huitième victol-
re en neuf par-
ties en blanchis-
sant les Yan-
kees par le sco-
re de 10 à 0. Le
club de Bou-
dreau, “le meil-
leur sur papler”,

a désappointé au
début de la sai-
sæon. Il a quitté
la dernière pla-
ce, il ¥y a un
mois et H est
maintenant qua-
trième, à une
partie seulement

des Yankees pour la deuxième po-
sition et à quatre parties et demie
des Browns de St-Louis pour la pre-
mière, Steve Gromek a limité les
Yankees & six coups sûru hier soir
et Ken Keltner a frappé un coup de
circuit alors que les butg étaient

remplis dans la première manche
contre Hank Borowy,
Les Browns de St-Louis ont dé-

 

  
 

les !
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eeondees wa

fait les Athétiques de Philadelphie
par 9 À 1 et ils ont augmenté leur

avance à trois parties et demie sur
les Yankees. 3462 personnes ont
assisté à cette soute, ln plus nom-
breuse assistance à une joute noc-
turne du baseball majeur, cette sal-

son. Bob Muncrief a lancé avec brio
et Al Zarilly a cogné trois coups

sûrs, son 12e en 15 apparitions au
bâton.
Dans une autre partie nocturne,

hier, les Cardinnux ont blanchi les
Phillies 9 à 0. AI Juriseh n’a accor-
dé que six coups sûrs et il a frappé

deux fois en lieux sûrs pour les
vainqueurs. Stan Mus.cal et Wal-
ker Cuoper unt fruppé ponr le cir-
cuit, contre Al Gerhauser. Senders
te Litwhiler ont cogné respective-
ment un deux-butg et un trois-buts
qui ont produit chacun deux points,
Les Red Sox de Boston ont défait

lea Tigers de Détroit par le score

de 7 à 3. Tank Terry, aidé de Tex
Hughson, a obtenu le Rain contre
Rufe Gentry, Jim Tabor a frappé
un coup de circuit dans Ja neuviè-
me manche. Terry et Hughson n'ont
alloué que sept coups sûrs. Jim Ta-

bor a frappé quatre coups sûrs en

tout.
Les White Six l'ont emporté aur

les Sénateurs de Washington par le
score de 9 à 6. Mickey Hearfner et
Bilt Dietrich ont débuté aur le mon-

  
JOANNE DUNN, de Des Moines, L, connaît blen ses raquettes, et,

récemment, elle se rendit dans les quaris de finie du tournoi ouvert

de tennis de Riser Forest, Chicago. CATIHERINS WOLF fut sa

plus rude rivale dans ce mime fournol

 

de la deuxieme position
 

   

 

   RICAINE|
. 000 100,000 1 8 0

  

Philadelphie
St-Louis . . . 030 024 000- 9 16 !

Batteries: Harris, Wheaton 3.

Scheib 6 et Hayes; Muncrief et
Mancuso.
New-York . . 000 000 000— 0 6 2
Cleveland . . 500 011 03x—10 11 0

Batteries: Borowy, Zuber 5, Pa-
ge 7 et Hemsley, Garbark 7; Gro-
mek et Rosar.
Washington . . 200 130 000 6 9 2
Chicago . . . 001 520 Oix- 9 14 3

Batteries: Haeffner, Carruaquel
(3) et Ferrell; Dietrich, Wade 16)
et Tresh.
Boston . . . 000 140 O11 7 16 1
Détroit . . , 000 000 300 3 7 1

Batteries: Terry, Hughson (7) et
Wagner; Gentry, Gorsica (5, Eu-

ton (6) et Richards.

 

ticule mais {ls ont été remplacés
dans Ja suite. Toutefois, Dietrich a
eu le crédit du gain grâce au re-
lève Jake Wade tandis que Heafner
A subi la défaite, Dietrich a rem-
porté son onziéme gain. Ralph Hod-

gin a cogné deux simples et il a
ainaj obtenu 17 cours sûrs dans ses
27 dernières apparitions au bâton.
Le vétéran Max Butcher a blan-

chi lex Giants, ne leur acecrdant
que six coups sûrs pendant
Pittsburgh triomphait par le
de 15 à 0, grace
à une offensive
de 20 coups sûrs.
Les Pirates ont -
compté neuf
points contre

Bob Berthelson
et Frank Seward
au cours de la
deuxième man-
che. Boh Elliott,
Vince DiMaggio

et Pete Cosco
rart ont frappé
chacun un coup
de circuit; El-
liott a fait
compter six ®-. 3W
points tandis Bob Elliott

que Coscorart et Jim Russell ont

cogné chacun quatre coups sûrs,
Vince DiMaggio a aussi cogné un
coup de circuit qui a produit trois
points et Butcher a remporté sa
neuvième victoire,
Les Reds de Cincinnati ont dé-

fait les Braves de Boston par le
score de 6 à 2. Sept des onze coups
Pairs des Reds. obtenus contre Car-
doni et Klopp, ont été des coups de
plus d’un but. Arnold Carter a ac-
cordé neuf coups sûrs pour les
Reds et 11 & aussi frappé un coup
de circuit. Max Marshall a aussi
frappé un quatre buts pour les ga-
gnanta.
Les Cubs de Chicago ont facile

ment battu les Dodgers de Broo
kiyn par le score de 14 a 6, enlisant
davantage les Dodgers en dernière
position, Le club de Léo Durocher
n'a gagné que trois de ses 25 der-
nières joutes, Il a commis cinq er-
reurs et il à gaspillé treize coups
sûrs au cours de l'après-midi. Tom
Warren a été le Janceur perdant et
Hank Wyse, le lanceur victorieux.

Combien partiront-ils dans
le handicap American

de $50,000
HOMEWOOD, Ill, 26, — Com-

bien aura-t-il de partants dans le
handicap “American” d'une valeur

de $50,000? Cette question recevra
probablement aa réponse, aujour-
d'hui, lorsque l'on connaîtra l'in-

position des pesanteurs. Dix-sept

chevaux sont éligibles et l'on sat.
tend à la partance d’une douzaine
d'entre eux,

11 y à nn étigible, cependant, qui
est sûr de ne pas partir, et 11 s'agit

de Marriage aux turfmen Coward
et Mupuy, lequel gagna cette clus-

sique l'an dernier, Marriage s'est
hlessé 11 y à quelqne temps à New-
York «t il est en retard de deux
semaines dans son entrainement,
Tes pur-sang apparemment cer-

tains de purtir «ont Meorgie Drum,

que
Foote

   

Valdina Foe, Equifox, Bushwhac.
ker, War Knight. Ended et The
linest,

ligue Américaine. Les Indiens, 

 

 
CONNIE MACK chuchote de bons mots à LOU BOUDREAU des
Indiens de Cleveland, lelssant probablemen
Indiens ont de belles chances de remporter le championnat de la

 

croire à lou que les

derniers il y a un mois, sont
maintenant dans Ia première division, à quatre parties et demie

de la première place.

 

Twilight Tear
absente de ce
handicap samedi
CHICAGO, 26. La fameuse pou-

liche de Warren Wright, la sensa-
tionnelle Twilight Tear, qui a faci-
lement gagné la classique Arling-
ton, d'une valeur de $80,600, samedi

dernier, et qui sera probablement

reconnue comme le pur-sang de
l'année 1944, ne courra pas dans le

hrndicap Arlington, d’une valeur
de $50,000 ajoutés. samedi prochain.
Quand, hier, on annonça les pe-

santeurs assignées pour les diffé-
rents pur-sang qui se feront ln
lutte dans cette riche épreuve, l'on
révéla que Twilight Tear et Mar-

rage, vainqueur du handicap l'an

dernier, ne pourraient prendre pla-
ce au départ. On croit, toutefois,
que Pensive, le fameux compagnon

d'écurie de Twiligbt Tear, pourra
être de la course.

 

Marathondenage
par Florian Aubin
à Plage “Wagnart”
Le promoteur Florian Aubin des

marathons de nage si réussis de
Lachine, chaque année, a été in-
vité à promouvoir une semblable
entreprise pour le 20 août à la
plage “Wagnart”, située un pou
au sud de Saint-Jean
Passé maitre
dans ce genre
d'entrepriseas.
Aubin, ancien
nageur profes-
sionnel de mar-
que lui-même,
entend faire de
cet événement
un succés voim-
plet. Il & déj
reçu plusieurs
adhésion de na-
geurs et ll fait
une invitation
chaleureuse à
tous les autres ;
de lui faire par- : “
venir leur San Florian Aubin
cription sans tarder nau No 3064,
Delisle, Montréal, Tél. WEllinglon
2289.
Aubin se fait une spécinlité de.

puis quelques années d'organiso:
un marathon professionnel, qui a
lieu à Lachine et les propriétaires
de Plage Wagnart ont eu la main
heureuse en le décidant d'accepter
leur offre de se mettre en tête 4e
l'événement du 20 août,
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 A DCIATION = =

« 000 200 200 4 8
St-Paul . . . 000 001 C10 2 11

Batteries: Caldwell et Pruett;
Herring et Castro,
Tlansas City . 000 000 300 3 6 1
Minneapolis ,. 010 008 O1x 7 11 2

   

 

Mi;waukee . 1

2

 

Batteries: Shankin, Hearn (7) et
Jordan; Lippold, Wanson 7) et
Aragon,
Columbus , .. 104 001 000.6 8 1
Louisville . .. 001 010 0056-7 10 ©

Batteries: Creel, Lopatka (8) et
Heath, Burmeister (9); Wilson et
Walters,
Toledo à Indianapolis, pluie.

200 autres par-sang partis
hier soir pour Ottawa

Un autre contingent de cheviix
est parti d'ici, hier soir, à desti-
nation de Connaugt Park, en pré
vision du meeting de courses nu
Balop, commençant à cette p ste
outaouaise samedi de cette semaine,
Dix-huit wagons, comprenant

près de deux cents pur-sang, luis
sèrent la chute à la piste Blue
Bonnets, pour la circonstance, ce
convoi suivant de près un autre
exode de pur-sang vers la capitule,
Jundi soir.
On a aussi été saisi du départ

de Toronto de plusieurs coursiers,
appartenant a W, J, Waterman et
Frankie Russell. On a aussi ap-
pris que le jockey George Court
ney, le frère de Bob, et le jockey
Palaez étaient rendus à Ottawa.
Les nominations ferment demain

pour le handicap Inaugural, la ve
| dette de Ja matinée de samedi. Cet
événement comporte une bourse de

$500 et sera disputé sur une «is
tance de six furlongs. Il y aura
aussi la course À obstacles “Han-
dicap Internationale”. qui réanira
p.usieurs bons chevaux-sauteurs.

Haegget Anderson
contre ces records
STOCKHOLM, 26. — Arne

derson et Gunder Haegg ess.
ront. mnis distinctement, lundi
soir prochain, de battre les ve
cords de la course à pled, à Gavie,
qui est la ville résidentielle de
Hnegz. Anderson, qui a couru le
mille récemment en 4:01.8 minu-
tes, tâchera d'abalsser la marque
du 1,500 métres, pendant que Hig
s'attaquera au record du 20
mètres,
Lundi soir, Anderson & battu

Rune Persson, A Falnoping, dans
une course de 1500 mètres, fait:
en 3:521 minutes
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Le pronnteur de la piste Riche-
lieu, mile Gauthier et son ha-
bille juze au départ, Félixi 8Se-Vin-
cent, s@ sont reuvds A St-Jérôme
et A Laprairie. Lier, pour rencon-
trer les nombreux propriétaires de
Ghevaux de ces deux endroits en
vue du grand prosra:nme de cour-

seus NnTnaix qui sera offert.
nshe pre ‘Erin, le 30 juillet, à

A magnifique piste du Bout-de-
“île.
Tout comme les propriétaires de

Montréal, les prupriétiires de che-
vaux de te région se sont dit
en chantés des courses disputées
au Klcherou dimarvhe dernier et
ont demandé A Inserire leurs pur-
rite dane |e< épreuves qui seron*
v{fertes  diimanc-he prochain. au
l''helt-u,
Somme on le sait, l'épreuve prin-

ce Jian che prochain, sera le
x'alot Free fer \2 pour ambieurs,
Tour uns bourse fa 8500. TI y aura
cinq au six Ins-ritæ dont les fa-
moug Addin Hansver et William
1 qui vont l'«ré une si belie
tut à Suratoga vainqueur du
I+rby annuet du Richelieu, dt-
anche dernier. Addle Hanover et

 

 

  

 

  

 

   

 

    

     

   

   

   

  
  

  

  

M lila Dire © _nt déja êté ine-
Gi LA pour fe Free for AL

lans l'épeuv- spéciale pour
rra en lee les

x Dat Ohanpelt.
Southern Ler,

trotteu-s, lon v
<hovaux bien ©
dun Le,
poly t quelques au-
tres, autre épreuve A
1 tt 4, on estt

ne
Margo
laura
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errr. les excelleuts
sinus A J Re Rivard ue

«4 Roy 1 Hars, d 'hotg)
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LEYFIELD

SALLEYISFER 26. — La troisième
malinée de courses vous harsals qul 8 eu
Tha sur be tereuin de l'exposition de Val-
Meilicld, dimanche dernier, & remporté an
sn. cis «Ans précédent tant par l'assisian-
te el des nomheeus chevaux dans chacune
des clases of les umateurs en nat eu pour
true mecent. tosis les parleurs oat vu leur

changer de mains souvent, mais
nt par on wer dans chacume des

   

    
épre

  

RE TAT DES COURNER

CLAsst 2.25 MINTE. BOURKE $3
Soulherm Lee, F, Perremolt

M. Mass ..
r, 1b, Hebert .

Boils Direct, (i, Hourhoanals
Lute) Lee, 4, Chiolette
M, Hume. A. Picard .
d'ieurs Todd, J. Chareite
Blk Peter, €. Bouvrelte
Temp 8 2.1%

CLASSE 2,24 MIXTE, BOURSE
doux ©, Htisua, b, Tarente
Petre H., Art. Viuet -..
ditrer Ba
Meits luxe, M.
Lady Q, kb.
in Giruttan, BR. Thibort
Brimett dr, KB. Thibert
Temps 2.192, 1.78, 2.180

CLASSE IR MATE, BOURSE

Gigttun Meniry, FE, Erboeuf .
Riding, Art. Vinet ..
Site Henley, M. Turcotte .
Fine Ridge Henley, M. Fortin.
Tilly The Tolle Gervals ...….
Tempe 2), a

LAIR
. NATIONALE

Biron Walier. Hrooklyn, .332.
* 4; Ott, New-York, 70.
15051 Nicheeison, Chicago, 67.
Conpa srs: Musial, St-louts, 110,
Bloubiogs: Muguinl, St-Louis. 30.
Tropes: jlarnett, Pitsburgh, 14.
Cir-vits: ont, New-York, et Ni-

Bat-
cholsen, Chicago, 21.

v #1: lewpren, Philadelphie,
Rrsp, Boston, et Hughes, Chis

"M lis, Saint-Louis,

      

a
n
s
a
v
a
n
~
S 00

3
1
a
5
4
«
r
1B

R
I
T
E
U
N
—

  

8

 

    

 

 

  

<
e
o
s
u
e
u
-
e

n
a
u
c
u
e
-

5
n
a
s
a
u
a
=

 

 

  c
l
l

a
s
”

$

   

  

  

    

  
  
    

 

  oo} .
nons, St-Louis, 64

#ûr<, froerr, Hoaton, 118
leabline, Cleveland, 39.

w York 9.
ton, 12.

Waishinaten, 24
Mltahergee, Chiewgo,

   

  

  

  

Harry Ship dépose$5,000

Le promoteur Harry Slup a de-
Pprsé, hivr, à la Commission Athlo-
tigne, un chèque certifié de $5.006,

pour convrir les responsabilités de
In séance de hove. qui aura veu
maidi prochain, au stade des
Rovaux, Comme on le sai, Dave
Castilloux et Pete Mello feront ies
ftuis de > finale,

Le club Avenue Marchand

fe club Avenue Marchand a dé
fuit le Cialluer le 21 juillet par le
score de (5 à 14. Marcelie Rous
avile a fisppé pour le cireuit alors
qu'il y avait Jeux coureurs sur los
bite, Le club a encore quelques

dates liber nt nimersit & rencon-
trer tout bon ~iub de 14 4 18 ans.
In? Roger Lamothe gérant. 2307
avenue Marchand, »

  

 
Lem FRANKLIN, han boxeur de
couleur, dont la carrière est finie
comme tel, nu dire du médecin, qui

est à son chevet. Franklin n été
mis hors de combat par Larry La
ne, avant-hier, à Newark et il fait
de la paralysie depuls ce temps, Un
moment, on redouta de pires suites
encore.

 

Finie la carrière
de Lem Franklin
NEWARK, 26, — la longue car-

rière du boxeur poids lourd Lem

Franklin, de Chivago, est probable.
ment terminée. Franklin à attrapé
un coup qui l'a laissé inconscient
pendant prés d'une heure et qui fui
A paralysé son bras droit et sa jam-
be droite.
Franklin était sur le chemin de

la victoire dans son combat avec
Larry Lane, de Trenton, N. Y., lun-

di soir, lorsque ce dernier lui a ap-
pliqué un formidable crochet de la
ganche au menton à ls neuvième
ronde. Franklin est tombé lourde-
ment aur le dos.
Lorsque l'arbitre Gene Romaine

| Rtoppitgz CAchermianp

 

ATTORNEY GAGNE A OLD
ORCITARD, Me.

OLD ORCHARD, BEACH, Me, 26
Le stake national d'une valeur de

$3.718.61 pour pur-sang de trois ans

a été remporté en deux épreuves
consécutives, hier après-midi, par

Attorney, p«ulain prometteur, pro-

venant de Volomite. ;
Art Blackwell, entraineur et gui-

de vétéran, cunduisit son cheval
:avec une maîtrise bien digne de son
expérience, le temps du mille dans

chaque épreuve étant de 2:04 14
et 2:04 1-2 minutes.

Voici les résultats de la matinée
«*hier dana le Grand Circuit:

2113, AMBLE, $500

   

  

Abbe (Ahuvery)
Sport Abbe (Rowe) Lo...
Temps: 2.07 1-4, 206 3
artirent aussi: Dominion Queen

Chief Berry, Direct Grattan, Ma:

Cash et Zombrewmite,

2117, AMBLE, S500

Hary Again (McKenney)
His Amella (A Jones) ...
Foxy tirupes curity
sahina Hanover (Gray) ,.
Ensngn Hat (Rond) ..... .
Tenrpa: 2.08. 2,11 1-2.
Ont aussi couru: MeKinney Abbe.

bominion ae, Marilyndale ct Miss
rattan.

TROT, CLASSIQUE, 3500
Teddy Îlancver (RE Jones)
David MrLain (Brown)
Lord.y (Ster er .

Tryvanie (Phaieny
¢ Mi Kenney
22 .

Courut aussi: Billy Sons.

211%, TROT, 81.008

Purtiand Whitney) 2e
Atlantic MeElwyn (Hawkins).

it lac (L 5
Maa Mite Thomas

Pros dent (Paling .
Temps: 2.06, 2.03 1-1
Courut anesi: New linpe,

NATIONAL STAKE, AMD, 3 ANS

3 TINGL
Attorney (ackwely LoL.
srjha Ha (Thomas) +
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Gauche à droite: BEAU JACK et BOB MONTGOMERY, dont le
combat au Garden de New-York, le 4 août, verra les sièges monter

jusqu'à $100,000 en obligations de ln Victoire.

æ» + #% « *« =

72 sièges à $100,000 chacun
en obligations de la Victoire

NEW-YORK. 26. Beau Jack et Bob Montgonmiry sont tous deux

arrives à New-York en vue de leur combat du 4 suût au Madison Square
Garden, mais Montgomery n'a fait que passer à New-York, continuant
vers Philadelphie, ea résidence, où 1] complètera son entrainement en
vue de cette rencontre.

% L'admission à cette rencontre est  

 

Victory (Havens) Lo...
Fr teomner (terryh
1 Evesn Cain

1
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Ligue Pony
. eeTRO fe7 9 3

selina. R14 4
ov: Brennan et Nesbihalt:

schults, et d'evoleskt,
nan,
H « » 1000: un 3 8 2

kop 1t . 013 #1 2ux = 7 7 }
Batteries: Harvey et Kratzer:

Meney el Burg .
ie, Ce INT 100 01 314 1

wn . 0) 0l000)-- 1 5 0
se: Manity ot Fitzpatrick,

k et Arme<trong.
ia . , #10 A50 200 — 7 13 1

p ome lle 4 8 1
Patte et ['abbarætein:
an et Glabel

WHITE PLAINS, N.Y, 26 —
Coolidge Miller, 136, Brooklyn,
knockoute Al Fine, 146 1-4,
White Plains, A la Me ronde,

 

    

  

 

   

   

  

a êté impuissant & le ranimer, on
a fait venir des médecins, Franklin
A été transporté à l'hôpital où il a
repris ses sens, mais il était inca-
pable de mouvoir son corps.
Le Dr Herbert Conner a déclaré

que Franklin se rétabliia sûrement
mais qu'il ne pourra plus jamais
se battre.

 

, obtenue en achetant des obligations

de la victoire. Une obligation de
$25 donne droit à un siège, mais

les 72 meilleures plaves de parterre
coûteront $100,000 en obligations de
la Victoire.

Concours nautique
annuel de Verdun,
mercredi prochain

 

dans le concours: Sheila et Betty
Lindaya 10 ans, et Jeun et Joan

| Gonnet, 10 ans également.
Les championnats annuels de na- Le lieutenant d'aviation George

Re de la cité de Verdun auront lieu, Beuriing, D.S.0, DFC. DF.M,
mercredi, le 2 août, à la piscine | avec barre, présentera un trophée
(Natatorium) de Verdun, a Th. 30., au @sgnant du plus haut totui de

Des coupes, des trophées et autres points chez les garcons,
prix seront remis aux gagnants, et, Voici le programme:
le programme comportera plusieurs | GARÇONS
attractions supplémentaires On {moins de 10 uns»

pourra. par exemple, voir sur plare 1. 25 verges genre libre.
Aurel Thomas, champion provincial (moins de 12 ana)
et canadien du plongeon, Emile 25 verges genre libre,
Hotte. présent champion provincial (moins de 14 ana)
du plongeon, Jean Marc Demers. 50 verges genre libre,
anclen champion provincial et ca- (moins de 17 ans)
nadien sur le dos et a Ja bhrasse, 100 verges genre libre
Carl Laniel, Buddy O'Connor et 50 verges genre iibre,
Harry Pardy, comédiens Fr. Verdin, (puliclers et pompirras,
de méme que la petite Maureen Al- (moins de 14 ans)
lan, 4 ans, qui fera un plongeon de 10- 75 verges, mélange.
deux métres. Elle est la soeur de (Seniors)
Joan Allan, championne provinelal 12 100 verges, genre libre.
junior “péle-méle du 150 mètres. {moins de 17 ans)

Il y aura deux couples jumeaux 14 150 verges, mélange.
18 200 verges & relal,

w
a

mu
ce

 
 

 CR :

(policlers et pompiers:.

(Seniors)
15 150 verges, mélange.

FILLES
2 25 verges, genre libre.

{moins de 12 ans)
4 25 verges, genre libre.

(moins de 14 ans)
8 50 verges, genie libre.

(moins de 17 ans)
8 100 vorges. genre libre

(moins de 14 ans
(moins de 14 ans)

11" TR vergers, mélange
(Keniors»

18 100 verges, genre libre
{moins de 17 ans

15 150 verges, mélange.

18 Course à relai en robe de
nuit.

19 Exhibition de plongeons,
20 Plongeons comiques.
Toutes loa entrées doivent être

envoyées nu Lient. L Belec, au Na-
fatorium Te ou avant le 29 Juillet
1944. à 6 h. PM,

BROOKLYN,
Fatts, 0810 8.9,
bat aux pol

26° — Carmine
Newburgh, N.Y,
~ doe

 

 

Yolel MERYL, WELLINGTON, du Take Shore Athletic Club de
ébats dans l'eau. File avait remporté fe champlonnat de natation sur le dos de 1a Central AAU. quelques

Jours auparavant.

  

sit. À Amico,
Philadelphie, en huit

Chicago, en frais de prendre son J.C, Wilkins, 168 83.4, New-York, bat aux points Haery
Gnery, 138, Détroit, en 6 rode,
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DÉCÈS
NRISEROIN—A Sherbrooke, le 15

juiilet 1944 à l'Age de 47 ana epl
dévédé M. Emlle Rrisebols, époux
d« Jeanne Bernier, demeurant & 934
ent, rue Rachel,

Les funérailies auront lieu ven-
dredl le 24 courant. [Le convul funé-
bre partira des salons moriuaires
Arthur Jandry Enre, No 524, rue
Muchel est, à 7 k. 45 pour se rendre
A l'église Salnt-Jean-Haptiaste où le
nervice nera célébré À 8 h.

l'arents ct ainiæ sont priés d'y as-
s°ster sans autre invitation, 12%-1

 

Nécrologie    
 

cemment ont eu lleu les funé-
a de Mme Barthélémy Savoie,

v Chevailer (Marguerite), décédée
en son demiclle au No 8392, rue
Chr.stophe-t'élumb, à l'âxe de 64

laa def laisse, vulre sun
six flls: MM. Paul, Romeo,

Robert, Marguerite (Mme
E. Jaquin) de Dyersharge, Tenn, #-
U.«t Miles Ailne et Thérèse Savoie;
sex petits-enfants: n, I'hilippe
savule, Jocelyn ane [aæutuur-
re, Denise 1 1 Savele;
Jean Maratta et © Savoie, Ben
Lrus, Mme l'aul Savoie «Hélène Léu-
mod), Mie Roméo Savoie Clirène
Fhiberts, Mme Robert Savele (Jue
Tietty Maltret, Mme Raymond sae
vee (Céelle Bendour), Mme Marcel
Savoia  (Marictte Charette): ses
Boss Mme J. J. Fitzpatrick, Mine
T. fald, Mine veuve A, Mor sautte,
xes deux gendrest MM, Salvatore
Aturatia, Ernest Jacquin; son frère:
M. Louls Chesatior,

“+...
25 juillet est décfdé à Chteau

Me Adhétmac Jeannette, no-
de KT ans. 1] avait

feasion, de 1Rs4 à 1812,
comté de Vaudreull et,

2 à asjourd'hui, à Côtcau lan-

   

  
 

   

   

   

  

   

     

  

 

       
  

  

due, Blaise nn vofants: Me J,
Edcautard Jeaunotte, : à (Co
teau Landing, M
Jeannotte,

  

  
  
  

 

‘vw de Va

Bruno Joannotle, d
Ange et Marguerite,
on,
funèb

 

d:

© sera chant, À
an A 3h 20 et
jeu dans la pa-

ress de SteZotique,
se

urs deeniers avalent eu on
St-Laurent de Laarenoesille,

 

  

   

   

  

   

  
       

    

  

fes funératiles de M 1-6 Lavi-
ene, fpeoux de fus Théodors Geomge-
fin décéds A Phâpitat du Sarde
eur de Montréal, & l'âge de 5s
ans.

Le aléfunt laisse som file: louls,
#4 flles: Mines Bavnald St
qis  (Puulins) 1A d
sfauretter, Miles | 1
Lac enne et Marque : sem f .
M dale Lavlg H beaux-l(rè-
re NAME Henri € sn et intl

Nourse Mines
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1 propagandiste GOEBR
16 récemment que Hit
ixsaier de la mobilisat on

totale, haranguern ce noir la 7.»

Pulation allemande, Son disconrs,
transmis par radio, durera probi-
Blemient 43 minutes ef fora pout

être connaître les plans qu'ont
élaborés les Nazis pour faire (acc
à In situation qui semble se gator
à l'Intérieur comme à l'extérieur
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L'opposition...
(Suite de la page 5)

OTTAWA, 28. — (D.N.C.) — Pas-
sant de l'interprétation du texte
de ia constitution canadienne à
l'esprit du pacte confédératif, M.
Saint-Laurent déclare que non seu-
lement le parlement fétléral a le
droit d'adopter une telle législation,
mais qu'il en a l'obligation morale.
C'est en effet une conceptirs me
derne que VEtat, à cause du con-
trôle qu’il exerce sur la vie évo-
nomique de la nation, a une obli-
gation morale d'alléger les misères
que peut engendrer le système éco-
nomique du pays, soutient M, Saint.
Laurent. Cela, dit-il. ne pouvait être
prévu en 1867, mais l'autorité du
gouvernement fédéral dans le do-
maine économique Jul Impose cette
obligation morale,
Sur la question de faire distri-

buer les allocations familiales par
les provinces, M. Saint-Laurent dit
qu’il n'approuve pas une telle pra-
tique, même si elle a été adoptée
dans d'autres cas.
Ie ministre de la Justice est

aussi opposé à la suggestion, ins
ptrée du rapport Beveridge, de lais-
ser de côté le premier ou les deux
premiers enfants: il cite des sta-
tistiques pour démontrer que cela

priverait environ 60 p. 100 des
families des allocations, dont 215.-
030 familles dans ia province de

Québec. Il ne faut pas oublier, fait.
11 observer, que même les familles

nombreuses sont à leurs débuts,
et pendant plusieurs années par-
fois, des familles d’un puis de deux
enfants. .
M. Saint-Laurent répond ensuite

à crux qui voient dans cette me-
sure lune promesse électorale. Ce
n'est pas une promesse électorale,
dit-il, d’abord parce que nous évi-

“| tons délibérément de mettre la loi
en vigueur avant que des élections
fédérales aient eu lieu pour ne pas
commenver à distribuer des’ Ché-
ques d'allueations peu avant ja
votation: ensuite parce qu'il ne
s'agit pas d'une promesse, mas
d'une loi bel et bien inscrite dans
les statuts du pays, donc d'une rea.
lisation concrète, non d'une chose
à rénliser plus tard.

I! n'attache pas beaucoup d'im-
portance à la question de verser
des allocations jusqu'à l'âge de lu

ou de 18 ans, comme certains l’ant
réclamé.
M, Frédérie Dorlon, député Indé-

pendant de Charlevoix - Saguenay,
déclare sans détour qu'il approuv-
le principe du bill, mais qu’il for
mulera certaines réserves sur les
méthodes d'application.

Il s'en prend ensuite au Dr Bruce
et à un journal de Toronto a qui
il reproche d'avoir soutenu que la
province d'Ontario paiera des taxes
pour aider à soutenir des famil'vs
qui ne veulent pas combattre en
temps de guerre. “C’est une honte
dit M. Dorion, d'aborder une si
importante discussion avec un
esprit aussi mesquin et étroit, C-'1

 

3 prouve que ce n'est pas dans Que-
bec qu'on trouve ceux qui rendent
impossible l'unité nationale au
Canada.”
Pnssant à l'application du bitl, M.

Dorion soutient que le bill n'est pus
applicablie dans son entier et con
duirn a des contestations, princi-
palement à cause d'une clsuse qui

exive la fréquentation scolaire ds
enfants de plus de six ans, ce qui
dit-il, impose l'école obligatoire pat
dessus la tête des provinces, el
jusqu'à l'âge de scize ans, ce qui
vient en conflit aver la loi québé-
coise de quatorze nns
Puis l'hon. Herbert Bruce, député

conservateur de Toronto-l’arkdal”,
prétendit que le gouvernement
uvait présenté le bill des alloca
tions familiales dans le sonl but de
gagber les élections provinciales

"dans Quihee pour le compte du
parti libéral,
M fit alors une allusion direcio

à la subvention de familles “qui
ont refusé de défendre Jour pays”.
ct l'imposition de taxes sur jes tra-

:| vailleurs pour assurer des prinus

“aux paresseux”, “Je demande”,
ponctua-t-il, “si la hâte à soumet-
tre le présent bill n'a pas quelque
chose à faire avec les élections

«|dins une province voisine et cela
afin d'assurer le retour au pouvel
d'un gouvernement liberal”

T1 ajouta que cette province
Québec — avec scs grosses fa-
milles profiteraient des allocations
familiales aux dépens du reste du
pays, notamment de l'Ontario qui
pate plus de In moitié des taxes.
“Les huit autres provinces”, con-

clut-il, “seraient justifiables de
conclure que l'on pale ces alloce-
tions pour gagner dcs élections de l'Allemagne.

 

88e anniversaire

  
George Bernard SHAW, le célèbre
auteur et bumoriste anglais, qui
célèbre, aujourd'hui même, son 38e

anniversaire de nalssance, Au cours
d'une entrevue à un journaliste de
Jondres, Shaw a prédit que le
chanceller Elitier finirult ses jours
bien tranquillement dans une mal-
son vice-royale à Dublin. Selon
Shaw, le dictateur maxi finira ses
Jours aunsé paisiblement que l’em-
péreur Napoléon ou que le célèbre

Kaiser de l’autre gurrre.
 

contribué en soldats à gagner catte
guerre.”

Il alla finalement jusqu'à quali-
filer de mesure hitlérienne le bill
des allocations familiales.

LA POLITIQUE...
(Suite dé lu page 13)

en faveur de Koméo Lorrain,
candidat de l'Union Nationale.

4+-—Au Parc Dominion, comté de
Jacques Curtier, en faveur de
l'Hon. Anatoie Carignan, candi-

dat de l'Union Nationale,

5-La Visitation dans le comté
d'Yamaska, en faveur de l’Hon.
Antonio Elie, candidat de l'U-
nion Nationale,

6--A Terrebonne Garden, comté de
Terrebonne, en faveur du notai-

re J-L. Blanchard, candidat de
l'Union Nationale,

7—En la salle de l'école St-Jean-de-
Brébent, 2890 Dandurand, Ro-
semont, dans le comté de Jean-
ne-Munce, ouverture de la cam-
pagne de Hilaire Beauregard,
candidat de l'Union Nationale.

8--A Greenficld Park, comté de
Chambly, en faveur de Horten-
sius Béique, candidat de l'Uniun
Nationale,

9—A St-Roch, dans le comté
Rouyn Naranda, en faveur de
Camille Beaulieu, candidat de
l'Union Nationale,

Les exigences
de la charte
Pour se conformer aux exigences

de la charte de la ville, les autorités
municipales sont souvent obligées
de faire des tours d'athlétisme. Ie
cas vient de se produire à l'occasion
des vacances de M. T. Lefort, surin-
tendant de l'administration des pro-
priétés, à l'hôtel do vilie,

D'après la charte de la ville, tou-
tes les ventes de terrains de Ia ville
doivent être faites sur la recom
mandation du surintendant des pro
priêtés, et depuis deux années que
les choses marchalent ainsi, sans
que M. Lefort ait pu prendre de va-
cances pour se reposer,
Cette année, il avait grandement

besoin dé repos, rt pour lui per-
mettre d'arriver à s'évader Ainsi
pendant les trols semaines durant
lesquelles les fonctionnaires munli-
cipaux peuvent aller en vacances,
les autorités municipales ont nom-
mé M. Lefort conscillrr pro-tempore
de la division de l'administration
des immeubles de la ville, puis elles
ont confié à M. L-J. Parizrau, l'un
des employés de cet organisme mu-
nicipal, le poste de surintendant,
pendant l'absence de M. Lefout,

A 1a prochaine session, tex autor
tés municipales songent à fairt
amender la charte de façon que

 

 

Le pari-double

Voici les prix, que le pari
double a payés au cours de la
matinée d'hier aux Etats-Unis:
A Arlington Park ..... $341.90

 

 

A Garden State ....... 118.18
A Rockingham Park ... 41.08
A Empire City ........ 182.70

- | 

Bartolo défait Martyk
BUFFALO, N.Y. 23, —Sal Bar

tolo, 128 3-4 livres, reconnu com-
me champion poildsplume du
monde par la N.B.A. dans trente-
six états, à remporté une décision
unanime sur Mike Martyk, 129
livres, de St-Catbarines, Ont.
dans un match non-titulaire, dis-
puté ici, hier soir, au Hudson
Boxing Club, Le match dura dix
rondes,

PORTLAND, Me, 26 — Coley
Welch, 160 1-2, Portland, et Joe
Iteddick, 101, Paternen, N.-J, an-

nulent dans un combat de dix
rondes.
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Les Soviets...
(Suite de la page 2)

plusieurs semaines. Des combats
se déroulent présentement dans
les rues de la ville, annonce le
haut commandement chinois.

Ie communiqué chinois ré
vè'e également que la batullie
continue de faire rage dans
Heng-vurmg. 34 villes plus au
nord. La situation demeure la
même et les positions alliées
sont inchangées. Les Japonais
détiennent une parte de la
ville, mais les Célestes «ont

maîtres de la majeure portion

du territoire.

EN YOUGOSLAVIE

LONDRES, 26. (P. C.; — Un
communiqué radiodiffusé des
quartiers-généraux du maréchal
Tito nous informe que les parti
sans yougosiaves ont débarqué
sur les iles Peljesac, Korcula et

Mljet, au large de la côte daima-

te. Au cours de ces opérations. on

à tué plus de 70 Allemands et on
en à capturé 180. Le communiqué
Ajoute que l’on est en train de net-
toyer la côte vis-à-vis de ces lle:
qui sont situées l'une près de l'au-
tre. En Yougoslavie même. les
partisans se seraient emparé de

la ville fortifiée de Ribnik, à l'est
de Bibenie,

 

vice puisse remplir les fonctions du
surintendant, pendant l'absence de
ce dernier, afin d'éviter des compli-
cations comme celles qui viennent

de 5e produire et qui ont causé
bien des tracas aux administrateurs
municipaux, seulement pour per-
mettre à un haut fonctionnaire de
prendre des Varances par ailleurs
bien méritées,

 

 

 

quoi ?Blessé par

 

le général KESSERLING, qui,
d'après Merlin, anralé été légère
ment blensé av cours d'une (aur.
née d'inspection sur le front Hin.
Ven, D'aucuns font malicieuxce
ment remarquer que le commane
dant des forces allemandes en
llalié n'a pas encore témoigné
publiquentent de son Indéfectivic
loyauté envers Hitler à la suite
de la tentative d'assassinat qu'a

 

  

 

 
dans la province qui a le moins l'amistant surintendant de oe ser publie ce dernier,
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ANNONCES CLASSÉES NE

 

  

 

mprenant
toutes ies rubriques autres que cele
les mentionnées ci-dessous — 3 ceme
tins par mot minimum 16 mots
Entéte en nolr ile. par insertion
pour une ligne de caractère gotni-
Que 14 points.
Sem) dispiay: 8c |
Leas avis de nalasal

Plage, fiançailles. me de requiem,
anniversares cartes

mercisirents et avis In Memoriam
chargés au x uniforme de 15 cene
tins oar Insertion,
Les bureaus pou réception des

annonces classifies sont olacés dans
I principales pharmacies par tout

Montréal,
Emplois demandés: 1 centin par

mot avee minimum de 15 mota

Appelez LAncaster 3121
Service dea Petites Annonces

ciassiflées eont ad
0 am. 6 6h pm

AUX MALADES

BLENNORRAGIE efforts. écoules
ments. hommes, femmes, disparaise
sent avec P'rescription-Tablettes 333
effi.acité remarquable. Maller. $2.
Dr Laporte. 915 Cherrier, 113-jn.0.

MÉDECINS

A. BItISEBOIS M. Médecin, Chlrure
fen. Gradué de l'Université de
aris. Maladies du coeur. eatomas,

foie, reins, peau
ce. stérilité: malades
zénériennes. âlabête
sité. 316 Sherbraoke
Hutert, Fit. 5232.

    

  

 

  
  

     

 
 

   

COTE. J-A SPECIALISTE: mala-
dies sexuclles vénériennes, syphilis,
chancre. Aussi traitement par core
[2 pondance. CRescent 4056 6834 St-
enis
 

DR LAPORTE. spécialiste, eczéma,
b'ennorrazie. syph1lls, vieux écoules
ments, hommes, femmes nouveau
traitement dis-ret, rapide, ar. Prix
ra sonnable. 915 Cherrier, 119-j.n.0.

PERSONNELLES

CULTURIS PHYSIQUE: GRANDIR
tnaigrir. ainéltorer vue santé. ga-
æner l'amour réussir. Envoyez Hc,
Loadstone, 3702 Pare Lafontaine,
Montréal

CHAMBRES A LOUER

CHAMBRE meublée à louer, home
me seul. Construction nouvelle, nite
1déa’, 106 Blvd O'Hrien Vilie Rainte
laurent. Information: LL fl, Labere
ko. HE. 3333, 127-83

PROPRIETES A VENDRE

MAISON. trois étages quatre logs
ments, construction en brig B
revenus Située dans l'Est prés P
bineau. à proximité des tram «
Vendra à prompt acheteur. $7 008,
comptant ou termes S'adresser À
1813 Dorchester eat 10%

SERVICE DOMESTIQUE

IVANTE
wénéral

 

 

 

 

 

 

   

 

  

 

d'expérience pour ou
ruls adultes,    

 

  

 

sonne qua
3131, local

“M. 125-2

La bénédiction du St-Père
pour l'armée polonaise

LONDILES. L'Evêque de
l'Armée l'alonakre, Mgr Joseph
Jawlina. à envoyé d'Italie, Je té
égramme suivant, adressé au
zénéral  Socnkowekl, Commane
dant en Chef de l'Armée Poloe
naise: “Te saint Père m'a ohare
#é de vous informer, mon Génée
rai, qu'il Vous transmet par mon
intermédiaire, sa bénédiction pour
vous-même et pour toute l'Are
mee Polonaise.”

 

 

 

Provirre de Québec,

District de Montréal,

COUR SUPERIEURE

No 220085
Arthur Gauvreau. rentier de
Côteau du Lac, district de
Montréal, Demandeur,

— va —

Les Hériticia de Victor A. Lee
moine. en son vivant des uité
et district de Montréal, où ll
est décédé depuis moins de six
mois, Détendeurs.

Conformément à un jugement de
l'Honorable Juge Alphonse Déca-
ry, en date du 21 juillet 1944, il est
ordonné aux défendeurs de compa
raitre dana les dix jo!
Montréal, 24 julilet 1944.

 

 T. DEPATIE,

Dp. Protonotaire
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A la Faculté
de médecine de

PU. McGill

Un jeune médecin attaché à
l'hôpital Royal Victoria, le Dr Char-

 

les 8. Barker, 38 ans, vient d'être
nommé à la Faculté de Médecine
de l'Université MeGHI, en rempla-
cement du Dr Frank G. Pedley, dé-
missionnaire.
Le Dr Barker, né à Montréal.

gradua en 1932. T1 joignit le corps
Médical de l'Armée canadienne, en!
meptembre 1940 et fut transféré
l'Aviation en novembre de la mé-
me année et y servit avec le grade
de lieutenant. pour reprendre Ia
pratique médicale et devenir méde-
Cin-associé à l'hôpital Royal Vie-
toria en septembre 1943.

Concurremmient avec ses nouvel-
les fonctions à l'Université, le Dr

Barker continuera son service à
l'hopital.

Le Dr Pedley vient d’accepter un
poste à la section médicale de la
Commission de réhabilitation des
Nations Unies, à Londres, Angle-
terre

 

 

Aux funérailles...
(SUITE DE LA PAGE 3)

le désir que ses neveux fussent ses
porteurs d'honneur. Ce furent donc

MM. Jean Fontaine, notaire, Lio-
nel Fontaine, Adolphe Fontaine.
tené Perrault Jean Tellier et Ray-
mond Girard,
Ie deuil était conduit par les

quatre frères du défunt, MM, Jean-
Baptiste Fontaine, industriel, Léon

Funtaine, notaire, François Fontai-
ne, gérant de banque et J. Antoi-

ne Fontaine. comptable, et Mlle
Alice Fontaine, sa socur. Ses ne
veux et niéces, Jean Fontaine,
Marthe Fontaine, Suzanne Fontai-
ne, Thérèse Fontaine, Mme René
Perrault, Françoise Fontaine, Lio-

nel Fontaine, Camille Fontaine,
Claire Fontaine, Adolphe Fontaine

Alice Fontaine, Mme Max Lafortu-
ne. et Mme Jean Tellter, Henri
Lord, Euclide Bourgeois, M. Parl-
zeau et Marguerite Bourgeois.
Parmi les personnes qui suivirent

le cortège nous avons remarqué:
Lne délégation de la Société des Ar-
tisanx canadiens-français composée
de MM. Télesphore Brassard, N.P..
Me Euclide Desiarlais, A. Kirouac.
J. A. Poirier, Félix Surprenant, Er-
nest Gratton et Georges Constan-
tin

MM. Albéric Bourgeois, Roger
Fontaine, Oswald Mayrand, Geo.
Lo.selle, Ernest Patry, Antonio Bar-
rette, M.P.P, Ulric Bourgeois, C.
R. Jos Léveillé, Adrien Granger.
D.-H. Boisseau. J-J Beaudry. MP.
P.-H. Desroaiers, E. Léveillé, Adé-
lard Lapierre, G-A-E. Roch, W.-

 

cet important centre français.

Pour déblayer une rue de Caen, en Normandie

LA PATRIE, MERCREDI 26 JUILLET 1944

 
Ce n'est pas tout de capturer une ville, il faut ensuite déblayer les rues afin de pouvoir y circuler
et s'y établir aisément, C’est ce que les aviateurs canadiens photographiés iel vont faire dans une rue
de Caen, en Normandie, quelques heures seulement après qu'on eut officiellement annoncé Ia prise de

(Photo C.A.R.C. en France)

 

Labelle, IC, Willie Froment, C.
Denis, J.-A. Sutherland, J.-B. Fo-
rest, F. Plouffe. F.-J. Di Benga, W.-
F. Baker, Jos. Lévesque de St-Jac-
ques, L.-J. Forget, R. Coderre, di-
recteur du service sélectif, Paul
Pouliot, J.-A. Bélanger, shérif, Geo.
Watt, Albert Riopel, J.-E. Chaput,
N.P. Ubald St-Vincent, E. Bou-
thillier, Abraham Bounadère, Mont-
réal, M, J.-A. Boisvert, maire de Jo-
liette.
MM. J. A. Piette, Sir J, M. Tel-

lier, ex-maire, J. Geo. Chevalier,
ex-maire, le greffier de la ville Me
Camille Bonin, l'ingénieur en chef

échevins A. Forest, N. Hottin, MM.
P, E. Carrier, Rolland Rivest, Jos.
Beauchamp, J. H. Marien, MM. Ro-
bert Tellier, Maurice Tellier, Max
Perrault, J, R. Piette, Jos Sylves-
tre, Ceo. Sylvestre, Honoré Dion-
ne, A. A. Dionne. J. U. Quenne-
ville, E. Patry, A. Dupuis, Maurice
Breton, J. P. Malo, Luclen Forest,
J. A. N, Ferland, 8S. A. Lavaltée, de la ville, M. E. H. Lippé, les;

 

Romulus Joly, J. F. Hétu, J. E.

Caput, J. A. Paquin, Horace Beau-
mier, G. C. M. Coutu, Henri Poitras,
P. W. Froment. Dr A. Geoffroy, W.
Beaulieu, A, Beauséjour, L Martin,

Dr IL L. Benny, Donat Boulard,
L. G. Boisjoly. J. Boisvert, J, Bor-

deleau, P. Boucher, Emile Boulard,
Elzéar Brazeau, J. Brisson, J. R.
Charette, Dr J. E. Gervais, A La-
vallée, E. Rozand, A. Caillé. J. H.
Champoux, A. Charbonneau, A. L.

Desaulniers, Geo. Desormiers, A

Denis, Zénon Bellerose, Louis Des-
rochers, O. Gadoury, H. Harnois,
Alex Massicotte, N. Massicotte, Dr
D. Massicotte, G. Racine, G. Guer-
tin, J. Lanctot, Geo. Lalonde, W.
H. Reney, Geo. Daer, Valmore Car-

rière et des centaines d’autres,

Chronique militaire
VANCOUVER, 27. (P.C. — L'ot-

ficier de réserve Arvid Beurling,

 

ge "Buzz" Beurling, a dit ict hier
qu'un conseil de famille sera tenu à
Vancouver, jeudi, pour discuter le
projet qu'a l'as canadien de se join-
dre aux forces aériennes chinoises
en qualité de pilote,

DECORATIONS
OTTAWA, (Service des nouvelles

du C.A.R.C.) — On a annoncé, au
quartier général de l'aviation mill-
taire canadienne, que l'officier pi-
lote Georges-Yvon Lebel, radiotélé-
graphiste - mitrallleur, de Cacouna
(Qué.), et le sergent de section J.-
Paul Florence, mitrallleur arriére,
1418, rue Viau, Montréal, viennent

d'être décorés. outre-mer, le pre-
mier de la “Distinguished Flying
Cross” et le second de la "Distin-
guish Flying Medal”,
On a également annoncé, que on-

ze autres aviateurs canadiens vien-
nent de recevoir des décorations,
outre-mer. Sept d'entre eux ont

mérité 1a “Distinguished Flying
Cross”, notamment le sous-officier
breveté G F. Brown, de Danville

= Une grève.
(SUITE DK LA PAGE 8)

le 29 ou le 30 juillet et représente-
ra environ 25 pour cent du salaire
æagné par chacun des employés au
cours des derniers douze mois finis-
sant le 30 juin.

L'an dernier, le boni touché par
les employés représentait environ
21 pour cent du salaire de chacun
d'eux. Selon un officier de l'Union
internationale, les employés de
tramways toucheront de quatre à
cinq centa dollars chacun et cet of-
ficier @ avoué avoir entendu plu-
sieurs employés lui déclarer que
dès qu'ils auront touché leur boni
ils prendront une vacance “indéfi-
nie” jusqu'à ce que la compagnie
ait consenti à accorder à la frater-
nité canadienne des employés de
tramways une convention collective
de travail avec clause d'atelier fer-
me. Il y a assez longtemps que les
négociations entre la compagnie et
la fraternité canadienne se pour-
suivent relativement a la clause
d'atelier fermé, mais la compagnie
persiste à refuser de se rendre à
cette demande. Un tribunal d’arbi-
trage, présidé par le juge Oscar Bé-
langer, à rejeté la demande des
employés mais ces derniers ont
tenté de nouvelles démarches au-
près des arbitres qui feront connai-
tre leur décision au sujet de cette
dernière tentative d'ici quelques
jours.

M. J.-A. Chagnon. agent d'affaires
du Syndicat catholique des em-
ployés de tramways, a déclaré ce
matin que si le gouvernement pro~
vincial avait impose les sanctions
prévues par la loi lors de la der-
nière grève, on n'aurait probable-
ment pas à faire face à de nouvel-
les difficultés. D'après le code fé-
déral du travail, la grève chez les
employés de tramways serait illé-
gale et il en cst de même d'après
les récentes lois adoptées par le
gouvernement provincial.

Chantde laPologne
souterraine

 

 

Une maison d'édition de New-
York, Harmonia Distributing and
Publishing Company, vient de
publier le chant du Front de Ré-
sistance, sous le titre “Song of
the Polish Underground”, pour
voix et plans.

Les paroles en polonals et ea
anglais sont composées par un
membre inconnu du Mouvement
Clandestin. Ce chant est auxi
enregistré aur dieque par la mai-
son Harmonia, record numéro
1075 en anglais, et 1076 en po-
lonais.

—_—

memes

“Distingulshed Flying Medal”, dont
les sergents J. Mangione, 53, rue
Louisa, Ottawa: G. T. M. Ritchie,
4348. avenue Melrose, Montréal, ot

 
   

 

Z. Miron. J-W. Lafrenidre, Gaston Armand Lavallée, Albert Valois, ‘oncle du lieutenant d'aviation Geor-' (Qué.), et les quatre autres la!J. B. Sullivan, de Cobalt (Ont.),-
rn Le comte de Plessis en falilit Du reste, Mile de Plessis atta- toujours au contraire régulière== devenir fou. chait sur lui ges magnifiques et [ment continuées sous les yeuxFEUILLETON  

  

 

DE LA “PATRIE"

Reine-Marie
par PAUL D'AIGREMONT

     

 

| Kiprod. lia
D fs      autorisés

LS

252 (suited

XEE

Mudame Gabrielle

On avait vu Milo de Plessis St-

Luc se promener pendant un cer-

tain temps dans le jardin d'hiver
de l'hôtel Natte, avec le célèbre
explorateur,

Ils ne s'étaient point cachés du
reste, tous les deux,
Et fort remarqué l’un et l'au-

tre !ls avaient encore forcé l'at-
tention par leur bouleversement,
leur émotion, tous les sentiments
e= dont quelques-lins très violents

= par lraquels ils avaient réci-

proquement passés dans la serre,
Puis le départ de Reine-Marte,

Arrivé immédiatement après avoir
quitté le marquis de Moranges,
avait été un autre sujet d'étonne-
ment

par bo Secs
    PART

 

Et bientôt, le bruit cournt dans

Paris que 1a jeune fille avait été
fortement impressionnée par la
valeur indiscutable du grand voya-
geur.

M. Lemarchand, devant lequel
son fit quelques allusions discrè-
tes, ne répondit pas.

Il n’en fallait pas davantage
pour accréditer aussitôt yne nou-
velle de mariage.

Comme toujours. Horace, vivant
À cent lieues des réalités, n'en sut
absolument rien.

Violette, qui connaissait sa fille
adoptive. et ce qui rempliasait
son coeur, leva les épaules et n'en
crut pas le premier mot,

Mails deux peraonnes, l’apprirent
également, et pn furent profon-
dément, absolument bouleversées,
quoique d'une manière toute dif-
férente,
Ce fut Gratien d'abord. puis

| Andre.
 

Il ne put s'empêcher d'en par-

ler à la jeune fille.
Néanmoins. sa conversation

avec  Reine-Marie fut courte, et

non seulement elle le rassura,
mais le comte en ressortit avec le
paradia dans l'âme.

ai-je fait moi-même la mé-
me confidence à ce sujet ? lui de-
manda en effet la fille d Horace.

Non.
—Bon-papa et père t'en ont-ils

davantage fait !a communication?
—Pas le moins du monde.
~-Alors, reste donc paisible et

n‘attache point d'importance à des
racontars, dont notre situation et
la célébrité du marquis de Moran-
ges sont seules cause,

Gratien grillait de calomnier au-
près d'elle de nouveau, le célèbre
explorateur,

Tout au moins de connaitre par
la bouche de Reine-Mariè le sujet
de leur conversation durant la fé-
te des Natte,
Mauls il se tut. trouvant quelque

danger et queune utilité à s’aven-
turer de ce côté.
En effet, croire possible que son

frère Horace ou M. Lemarchand
cessent appris à la jeune fille l'o-

  

dieuse insinuation dont il avait
souillé la mémoire de la pauvre
laure, ne lui parut pas admissi-
ble.
Et puis, le visage rigide de Rei-

ne-Marie ne le laissalt pas précl-
sément à l'aise et Gratien, male
&ré aon formidable aplomb habi- tusl, aima mieux se taire,

 
 
insondables prunelles, à cet ins-
tant, ai douces. ai irrésistiblement
mystérieuses et charmeuses que le
comte gentait sg raison l'abandon-
ner.
—Je neme marierai pas encore,

dit-elle enfin, comme se parlantà
elle-même.
Et dans tous les cas, le mariage

pour une indépendante, une abso-
lue telle que mol, est chose trop
grave pour que je prenne ainsi

quelqu'un, le premier venu. pour
mari serait-il un héros encore
plus incontestable que le marquis
de Moranges... Je ne le connais
pas assez'...

Gratien ne reapirant plus qu'a-
vee une grande difficulté, deman-
da très bas :
— Alors, tu veux connaître ton

futur mari... intimement 2...
= Intimement !.., Peut-être pas,

mais je veux au moins que les
siens me répondent de lui...

Elle l'avait regardé un peu de

côté, en disant ces mots. et, par

un miracle de volonté, elle était
parvenue À rongit.

Le comte de Plessis Saint-Luc
crut que la vie elle-même, allait
l'abandonner.
Dieu du clel!... De qui parlait

Reine-Marie ?...
D'André. qu'il redoutait tant,

qu'il détestait au-dessus de tout...
et maintenant mille fois plus cer-
tainement qu'il n'avait détesté
Laure 7...
Non. celui-lk, par leurs rela-

tions d'enfance, jamais espacées,

bienvelllants du riche industriel.
était resté dans la plus grande in-
timité de Mile de Plessis Saint-
Lue.
Et puis le regard dont Reine-

Marie l'avait enveloppé !...
Cette rougeur !...
Mais quels ne furent pas son

bouleversement et sa folie, quand
la jeune fille en apparence trés
calme. et encore plus gracieuse,
uf dive;

-—As-tu étudié les moeurs et les
coutumes des peuples anclens ?...

—Non, mes occuPations indus-
trielles. la terrible lutte pour le
vie, “atruggle for life”, ne m'en
ont jamais laissé le loisir.
Pourquoi me fais-tu cette de-

mande ?...
——Parce que moi, je m'y suls

passionnée,

Question d'atavisme, et qui me
vlent de père, probablement...

Mais j'ai admiré, dans cette étue
de, combien les grande hommes
qui ont établi les lois et les règles
des peuples dont ils avaient la di-
rection, connaissaient bien le
coeur humain, et les conditions les
meilleures de paix pour lui‘...

Elle rougit de nouveau, et com-
me pousée par une force irrésisti-
ble. elle ajouta :

—Ainsi. les Hébreux, n’avaient-
lle pas décrété que 1a jeune fille
devait prendre pour mari son plus
proche parent ?... à SUIVRE
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AUD;

Sergent, veulez-
vous impreviver
une douche pour

 

Je ne dormais pas, chef, mals les

fouilles finies, il n'y a plus dans

Pentourage que de la poussière

 

~

Ecoute, tu vas obéir à
dres. Il ne faut pas que

recommence,

 

    

   

 

      “ Remontrances

N'est-ce pas palsible, Pataud?
Plus de recherches. Plus d'en-

suls. Jo suls bien contente.

 

 
 

 

Among (nae ne pensern À regar-
der soua le matelas.

 

 

   
  

Une fumeume m min Se feu au dit
de Margot

 

Margot me fume prs. Je pale furer
de son Innuvemce.

 

A

— 5

   

Sur ses gardes

  
      

 

  

Qu'ent-ce uve cet uniforme
de auldact
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  être de retour  

  
C'etait bien de

Musius d'envoyer ne
message, tn tou
Jours Né acc ravi

 

Toute Ia bande deit LC]
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Ayant semle Le Chanteur À le
palice, le Fantôme restent vera

ia bande de voleur.     

Tn vrai eyelone ou ane ehas-
se mu trésor! Je crein qu'ile
n’ont pus trousé Je (riser.

  

Le Chante@r ent le send onl anit \
où ent l'argent. Ils vont tout i
faire pouf le sertir de prison.

  

 

 

Chicane
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OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30 du LUNDI au VENDREDI
FERMES LE SAMEDI DURANT L'ETE

SOLDES... À TEMPS OPPORTUN

Elégants sacs a main
Formes les plus nouvelles, tissus et matériel fantaisie. POUR
L'ETE . , . LES VACANCES.

Prix ordinaire 4.75. PRIX DE SOLDE JEUDI

Nous avons dans ce groupe des sacs à inain
haute qualité de 4.75 . . . c'est pourquoi
nous vous engageons, madame, à être au
ravon dès 9 h. demain matin. ©

Si beaux, si élégants sont ces sacs que vous
serez enchantées de l'avoir cet été et même
l'été prochain. Tissu toile SPUN aux tons naturel . . . teintes
vives . . , une seule teinte ou deux tons combinés . . . Formes
enveloppe, baluchon, réticule . . . f-

Pas de commandes postales ni téléphoniques.

DEPUIS — res-de-chaunsée — (Ste-Catherines

]
J

Le
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AILBENF DUPULR, président.
Gad. DUGAL, v.p. ei séc.-cém. ARMAND DUPUIS, v.g, of fête. du OP.

MATMOND DUPUIS, ave.-trée.  


